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Monsieur, 

fOVS jnè dmmâë^'uHptait&afraH- 
gement pour Un cabinet de fqffiles. Ma té. 
pQnfe efi fmple ^fif a courte. Je crois 
qiiil n'y a aucun arrangement convenable 
que Celui qui ' ejî conforme à une dijiribù' 
tion méthodique. Si ce n'efi pas celui 
gui , tiré de certaines règles de fymmétrie 
pour téil , plait aux curieux peu injiruits » 
eejl certainesient celai qiii eji le plus pro. 
pre à înpruire Ceux qui chercbéra bien 
plus les lumières & l'inJlruSion que l^agrê- 
mnt & [■appareil. De tous lès genres de 
cabinet dhifioire itaturelk il n'en efi point, 
• fans contredit , de plus utile , que ceux qui 
re^femblsnt les fojfdesi mais pour qu'ils rér. 

A a 



pondent- â leur âefiinatîon, il faut qu'ils 
■ -foient toujours rangés félon un Jyjîême, qui 
préface conjlmmeyit la fuite des clafjes, des 
genres , des ejpec'es. J'en ai vu peu arrangêi 
félon cette règle , dont on n'auroit cepeiidcms 
jamais dit s'écarter. Pour fatisfaire dmc 
(^■voslvites t Motifieur , je tous envoie uns 
dijiribution méthodique desfqffiles, que f ai 
formée, pour mon ufage, il y a déjà jw/. 
^es années» d'après plujièurs auteurs &' 
^c^ès mes prc^res obfervatioiis. 

\ J'ai Pbonnmr ^être , &c. 
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É L È M E N S 

DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

bu' 

Idées générales fui' hifage de la coH. 
iioijjcmce des foffilés pour les arts , les 
métiers Ë?- le commerce. , 

*^ o V R (è convùncre combien l'étude de 



les & de leur nacore font wri/wà l'homme, nJrafedt 



rorydologie, ou 'la connoiflance ijes folfi- l'iHnn^g^, 



il fuffiuoic de dire en général qu'il u'efl au- rorffUoîoJ 
cuiiarc, aucun métier, aucune manutac- ^fe? 
ture, aucune fabrique, où les foiîiles, ou 
la matière que l'on en tire, n'entre com- 
me inftrument, ou comme matière pre- 
mière 8c principale. n i ai 
Mais jfinde nous inftruirc plus parti- ^"f^ 
culiécenienticet égard, encrons dans quel- J^^LÇ" 

Îues ctétails, qne nous parcourrons rapi- ^j^^r^^ ^ 
ement', &!roa"««sca:'V>e l'oryc^logie a-^^^^ -' 
A i * 



vj Discours 
donné la nailTaiice à une multitude de 
fciences & d'arts, perfciSion de ces fcien- 
ces dépeiii) encore des progrès qu'il relta 
à faire aux Oryâologiftes , dans une con- 
noiâTaiice donc i' étendue cmbraiTe bien des 
.objets ignorés en çenaïns pays, peu connAa 
en d'autres, Âpoïnt aâez approfondis par- 
tout.- Que de contrées-en effet , où l'on ne 
connoit po'uit encore les richefles renfer- 
mées dans les cntmiiles de lii rcrrc ! (^ue 
■de fources , de mines , m de ciinicresi in- 
connues ou négligtes! Que rie niûics com- 
blées, ou inoiidijes, ou perdues ! (^iie de 
matières apportées du dehors dans certains 
pays, en nature ou préparées, que le raëme 
pays fourniroit abondamment à fcs ha- 
bitans mieux instruits & par là plus indui- 
tricux î Non feulement une éducation bien 
dirigée devroit apprendre , aux jeunes 
gens à connoltre ces matières nécelïàires 
I Hnduftrie, aux arts, aux métiers, hiOe 
Ëbrlques ; maïs !« gotivarneinént 'devrait 
éiicorc les faire, rechercher ou détwuvrir , 
& en fâvorifer l'exploitation ^ l'emploi ou 
la préparation. Puifqne Ton ne peut met- 
tre au nombre des richeiles d'un territoire 
que les productions de !a terre, qui fe re- 
nouvellent, it ies matieresutiles, que l'on 
tire de fon feiui c'eflpar là même enrichir 
véritablement un pays, que d'étendre 1» 
connoiâance, la découverte & l'emploi de 
ces richefles natureBes & intérieures, £a 
&ire ufîige, ç'eft vcpond» aux vues de, H 
pravHeace j lis l«i^«iautUes4«ts<la.-ttm * 



P R ^ ï, I M 1 K A I R I. ^îj 
s'eft être ingrat envers le^ Créateur bien-' 
faifant , qui n'a piacé ees matières â la por- 
tée ries hLminiifs , que pour exciter leur 
travail , animer leur induftrie & faire naî- 
tre par leur utilité la reconnoiHance dans 
le cœur des Hommes allez fages & allez inf- 
truits pour favoir s'en fervir. 

On conviendra d'abord que le premier i. Terrer. 
des arts, celui de {'agriculture , fuppole Âgricultu- 
la connoinaiicc phylique des terres. Mul- re. . 
tiplier, améliorer, & varier les produflions 
de la terre en chaque lieu, voilà le but de 
l'agriculture, comme la petfeâioti de l'art 
confîfte à augmenter le produit dv terroir; 
en diminuant ou facilitant la dépénfe &le' 
travail des cultivateurs. La méthode défi' 
labours, l'emploi des engrais, le choix des 
amcnderaens, le mélange des terres diffé- 
rentes qui en deviennent plus fertiles", les | ■ 
arrnfemens de certains terrcins, !e defle-' 
çhement d'autres , toutes ces opérations 
iont fondées fiirlacojinoilTance des terres, 
& de leurs qualité^. Celui qui ne les con-" 
iioitra pas, qui n'aura pas étudie leur na- 
ture , agira au hazard. & fera un, cultiva- 
teur incertain dans fes principes , & fort 
médiocre dans la pratique. L'application' 
des pratiques & des précautions, que l'art a 
imaginées depuis long-temsj fuppofe donc 
îa connoiflàitce ,de refpece de terre fur la- 
quelle on travaille, & le rapport qu'elle a 
{lyéc les végétapxî q^^on veut lui taîrepro-- 
duîre. Ainu la cu)t^re dçs bleds, des' \é~ 
Spnès, fl:cf]j^1t(!s^çl4Sçrentes, dea'iirési 
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naturels ou artificiels, des fruiti, des vignes 
des bois ; toutes ces cultures , pour être 
dirigces avec intelligence, demandent que 
l'on coiiuoilTe bien le ttiroir que l'on yeuc 
travaillei;. 

Ce rontdesobrçrvatîons ezadejt ibr la tia;' ; 
tare des terrât , qui ont fàîc découvrir qu'lcîjit ' 
faut brûler le terrein pourlerendre'fertilëj 
que li il faut y répandre de la chauxi qu'ail- 
leurs il Faut le couvi ir de falun ou de coquil- 
lages marins calcinés ; que la marne qui le dé- 
compore à l'air cfl utile en d'autres en- 
droits; que des terres légères & calcaires 
fertiiifent par leur mélange des terres graf- 
fcs, fortes & froides. A meliire que, l'on 
étudier oit cette partie de Thiftoire naturelle, 
ce corps d'ob fer valions efleutieiles augmen-' 
teroit & fourniroit des règles plus Rires- 
pour la pratique. Il efl. confiant encore que fe~ 
Ion que ta terre ell plus ou moins pcfante oir 
légère, compaâe ou dilatable, feche ou hûmi-' 
de, elle doit 8tre préparée pat des labours plus 
ou moins fréquens ou profonds ; elle doit 
être ou mêlée avec d'autres terres, on en- 
graiffée p;ir diderences matières* eiledoic 
être delféchée par l'écoulement des eanx 
iniérieiires & ftagiiantes, ou arroféc à fa 
fiirfacc par dos eaux vives & courames, 
qu! ne [ëjoiirnent point, 

La forme des inltrumeiis , comme char- 
rues, bêches, herfes, doit encore être fort 
différente , félon la tatait du terroir > qùi 
doit' Être étudié pôut itte "bien connu. 
' ""Le Glimat , les laifoas '> lès degrés du ohaiitl 
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&du froid, du (ee& de l'humide dans; l'air , 
iiiàucntauiridifféremmeiicfiir letbl , félon 
la nature. Toutes ces variétés demiiLuii;ritdes 
précautions &,des méttoiîcs diffëreiues, 
qui fuppofent toujours une coiiiioiliatic» 
réfléchie de foa terroir. ' 

Outre cela là préparation des femeiiKs 
_ In manière de Temer , ia méthode pour tranl- 
plaiiter, les précautions pour la plantatioti 
des arbres', pour la taille & la gietfc , en un 
mot toutes les opérations de l'agriculture, 
pour erre dirigées avec intelligence, fuppo- 
lentde même que l'on conuoït ies terres, ou- 
leurs propriétés, & que l'on a obCervé en par- 
ticulier le terroir fur lequel on travaille. 

Si le peuple, qui n'eft fort Couvent en 
certains pays, où on le tient dans l'ignorance, 
qu'un des inftrumens de l'iigricitirure,- 
fi ce peuple n'eft pas capable de laire ces 
■ obfervations , c'eft aux gens , qui ont des 
kmiefes , des talens & du toifir , a étu- 
dier cette théorie encore fi négligée , quoi- 
que fi néceflaire. Chaque curé , chaque pal- 
rcur de campagne , chaque Teigncur de ter- 
re, chaque propriétaire intelligent, qui ha- 
bite la campagne, devrait donc s'applii 
quer à cette partie importante de l'hittoïro 
naturelle, pour inftruire ie peuple par des 
règles iùres, ou par des réfuliats ^ prati- 
ques, tirés des obfervations théorctiques. 

Puifque ragricuiture a fes principes & fa . 
diéorie.doittlajufteapplkationiàiEl'habilo ■■ 
«uld-raten»,- pourquoi n'étadiOns-nous pa« 
cette/dniqoiiwis ltx.ftok%t U9 ooUegKi 
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les académies Si les univerfités? Il ii'eft- 
aiicuiic aeadi;ni:e , oii l'on ne diit enfei-. 
gncr i'hiftoire naturelle, s'il y avoifplu- 
lieiirs maîtres , oudu moins riigricuItLire , 
li Ton ne pouvoit pas fe procurer aiîez de 
maitres pour cmbrnlTer toute l'hiftoire na- 
turelle. On apprendroir du moins à eftï- 
fher cet art imporcanc, à y 6xer Ton ais 
tenttoiij on Vy- appliquerait un jour, par 
là même qu'on s'en ftroit occupé dans l'en- 
fance. Cette étude no feroit-elle pas plus 
néceflaire que celle de tant de chofes inu- 
tiles, que t'on apprend dans ces collées 
ou CCS académies , pour être oubliées un 
jour, parce qu'cllesfoiit inutiles dans tout 
^ le cours de la vie ? 
Arfi ou jjoii feulement la terre nous procure les. 
Fon cm. pjyg grands avantages par les végétaux 
pU^i '« qu'elle produit & les animaux qu'elle nour- 
itTTt' jjj. u^g^ encore on l'emploie dans diiFé- 
rens arts , comme matière ou comme wS- 
ttumcnt. II làut donc encore en connoltre 
_ lés diverfes qualités & (avoir s'en fervir. 
Jerretar' D'abord les terres areiUeufes font d'un 
Billeuffi. F ... II-.!" ii_ 



onÀueule, propre à abfurher les matières 
graflès , folublcs & divilibles dans l'eau , 
en raifoii de leur pureté, capable de fe 
durcir au feu, elles deviennent utiles pat 
ces propriétés à l'hommei -de différentes 



fes:de laine,- i-détacher les h^its>piirec q.u'e^ 
tes^orbtticyoufechsi^tde&pailieïemf 



gUitufa. 



ufage très-grand. De leur 



molle. 




Préliminaire. xj 
les. Telle eft ta terre à foulon d'Angleterre , 
erptce qui li'elt point particulière à ce pays j /. 
en la cherchant on aililii trouver ailleurs, 
pour l'employer au foulage des ili^aps. Par 
î» iis deviennent plus moelleux > plus lai. 
lieux & plus propres h, recevoir uç' belles , < 
couleurs {blides. . , 

, Parla niêtnenii(bn,eneii couvre lespoti 
dans lefquels on met le fucre rafiné, pour 
lui donner de la blancheur & de l'cdM. 

Les arts de la briqucrie, de la tuilerie, sriiiuerU 
de la poterie , de la fiiiaiice , de la porce- Xiiikrie 
laine , empîoicntaulEles terres argilLeufe^ >Fonrie. 
ou marneufes , qui leur conviennent, parce 
que ces terres ont la propriété dçfe.dur? 
cir au feu. 

On çhoifit la terre convenable ; on U Poterleen 
•nettoie des corp; étrangers , onlapétritpîus ^AA^ii/, 
ou moins exaâsment avec l'eau, feton les 
ouvrages-, enTuite on Ja moule , on la fa- 
:0nlie , 'OU on la txavaîUe fur le tpuri on 
Porne de diverfes mpniefes , . ou . on ' 1m ' 
donne différentes formes. On la feit lécher, 
.& on la cuit enHn dans des. foumeayx^ ' oif 
dans des gafcttes. Tels font les pro't^é^ 
généraux de ces arts lî variés, agtésbieSi 
.ou fi néccffidres. . - , 

. Pour les briques &ies tuiles, on prentj Tuiltrkf, 
l'argil le, qu'on iiomme'comniunémcntterre- 
glaiie i on fe contente d'en ôter les pier-. 
res & le.gravicr en la çétriflant , onia moiil^ 
&ion ia. ouiC dans des tbîirneavx, ayei;,ie bois, 
îfe .'eb?ïbon.^e,pierj:Çj,r:9u k touibe.. ;r ; 

Po«r h mm^ on -emploie de, i^argiUe 
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plus pure, plus homogène , mieux net- 
toyée, i)lijs exadiemeiic pétrie j on la pre- 
) piirc de ilitFéreiites faqims , & on la cuit avec 

plus de foin diins des Iburneaux à réverbère 
Porcelai- ly.ms la porcelaine il y entre aoffi une 
argille très-fine, mêlée avec un (able, ou 
un quartz, o» Une matière très-fulîble , oa 
vkrifiable. Aiiifi la compofition dépend du 
juftc mélange de la matière calcaire & de 
la fubftance vitrefcible , aulïl bien que du 
de^ré de feu convcu^iiiie au mélange, & 
i laf'uliou Les porcelaines , qui manquent 
du côté de tafuliou, ou qui excédent; du 
cûté delà matière calcaire , approchenttrop 
delà fiiïnncè. Celles qui pèchent par l'ex- 
cès de la fufiou. ou par celui de la matière 
vitrefcible dn fable ou du quartz, ap- 
prochent trop du verre. On peut encore 
manquer dans le mélange, la préparation, 
la ènelîh de la pulvériution des maticres^ 
Il n'y a qu'une connoUTaticc bien précife 
de ces fomles , qat mette un direâeuT in- 
telligent en état de fixer toutes les prépa- 
rations, les mélanges, & la conduite du 
feu. 

Je ne m'arrêterai point à décrire ni les 
inftrumens, ni les tours, ni les moules, 
ni les fourneaux, dont on fe fert pour 
CCS arts. On peut s'inilruire à cet égard 
dans les cahiers des arts, dans l'encyclo- 
pédie: Mon bot eft uniquement d'indiquée 
rapidement les artSi auxquels l'étude & U 
co,nnoi9ancâ ds l'oryâologie ont donné là 
. ..nàiffteee. ■-. 
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P R i L I M I H A I R e. xtij 
C'eft encore !a minéralogie qui a^doiini JSno/t 
lieu à V\m t'es ijmiii! leurs. On couvre les lewt. 
vaiiieaux ou Ica puceries cuices d'une pou- 
dre de verre, ou d'une matière minérale & 
vitrefcible, étendue dans une certaine quan- , 
tité d'eau gommée. On les lallFe féclier & 
on les remdl au fout, pour fondre cet 
émail, qui eft le plus commun. 

On peint encore les v&Tes de faïance 
& de porcelaine avec d<^ couleurs d'é* 
mau:£, quifont toutes desptépatations mé- 
talliques, que l'on mêle avec du fable. Se 
que l'on fond i un grand feu avec certaines 
précautions . pour les réduire en verre. On 
pulvérife cette efpece de vitrification mé- 
tallique, qui cil différente félon tes cou- 
leurs, & félon- la lîeftination pour des 
vaillraux plus eu moins précieux. 
Les émaux, que l'on emploie pour la 

§roire poterie, lont faits avec des chaux 
e plomb, ou de la limaille de cuivre. Le 
blanc de la iàïance fe fait avec l'étaiiical- 
àné. Lebteu fe fait avec le fatfre, qui eft 
une préparation du cobolc. Chaque métal 
donne (a couleur. La couverte des faîaa- 
ces & des porcelaines eft encore une ef- 
pece de vitrification, qui en orne la fur- 
face comme d'un verni éclatant, 
^ Tous ces vailTeaux de terre cuite, deflinés ""e^/"^ 1 
à foutenir un feu ardent & durable, font ^ 
encore une forte de poterie fort utile. On 
prend des débris de vieux pots > piles bieti' 
fins , que l'on mêle dans l'argilte ordinaire : 
fuand ces vaiflèaux font faits, on ici 1Ù0« 

■- ■ - • ■ ■ . . • ■ ' ^1' 
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iéchef très-long-cenis, avant que de les cuire 
Jîins le fcur, où l'oii les liiiiTc aulJi long- 
tems que l'ijîîîiile, iifiii qu'il n'y relfc 
cm\ù huniidiii;. On oblei ve les luéints prc- 
outions pour faire les briques , que l'on 
emploie à couihuive les toiinKaiix' [Icilrinég 
à contenir ces viiiireaui:, lijit pour la cliy- 
inic, fait pour la métallurgie, foit pour 
la verrerie. 

II. Snblet. Les Tables , âuffi liien tjue les terre? , □éi- 
Vtmric. ttem dans plulicurs arts impottans. Ces fa- 
bles font la matière première & principale de 
lo.us les verres, & l'arc de la verrerie eft 
très - étendu. Souvent on y ajoute des Cail-- 
Jdux, ou des pierres liliceufes, toujours 
vitrifinbles. On y ajoute aulîî, pour fon- 
dant, duverrepilc, du fel de foudc, de la 
I>otsflc, ou des cendres végétales non lef- 
îîvécs , enfin des chaux mèialliqucs. Ces 
matières font mifes dans un fourneau 
avec un feu un peu moindre que celui 
Dui fecoit nécelfaice pour la fufioni elles 
le peloioiment, & c'eft ce ijuc l'on nom- 
œfi-itte. On -met «ette fritte dans^dcs 
vaî&aux, dans Je foyçr des fourneaux ,-iou9 
lesquels «ft un oendrier. Ces fourneaitï 
font à réverbère ou r«couverTs d'un dômo 
en voûte percée. Les vaifl'eaux fout placés 
fur une banquette un peu plus élevée que 
la grille, & vis-à-vis des ouvreaux ou portes, 
par où les verriers puifent la inntiere fondue 
avee une verge appqllcecaHj/e. On foulfle les 
bouteilles, les verres & une infinité de vafesi 
on leur donne la forme avec des piuces , des 
çifeauxitou dans des meules. Lcsi^laces oidi- 



P R É t T H W A I R E. XV 

naîresrefofifflem, & alors on coupe &'ouvre 
îe vafe {bijffl'i pour l'étendre a plac; elles fe 
coulent aulTiTiir une table de fer fondu avec 
deux petits rebori3s, Formes par des règles de 
fer, qui déterminent l'épaiffeur à donner aux 
glaces. Pour étendre la matière on paflD p;ir 
aelTusun cylindre d'acier poli. On polit en- 
fuite ces glaces, d'abord avec du fable iîn, en- 
fuite avec de la potée, enfin pour en faire des 
miroirs on lesimet au reine avec le mercure. 

On peut voir tous les détails de l'art 
de la verrerie dans les fiibriques de Venife , 
de Loadres, de Bohême & de France. On 
y admire l'adreflc des ouvriers, & la va- 
riété que l'art a fu donner aux formes , à la 
matière & aux couleurs de ce verre devenu 
un fi' grand objet de luxe& decommerce. 
On emploie le verre à faire des verres con- 
vexes & concaves , & des lentilles pour.conC- 
truire des lunettes, des lorgnettes, des td, , 
lefcopes. des miciofcopes i ces inftcnnieni 
admirables, qui viennent au fecours de 
nos yeux trop foibles. 

On'coloreauQîleveriei eu mêlant avec pirraa»: 
la firitte des madères hiétalliqaes & en les lor/f ^ 4 
Ëd&it -fondre enfemble. Les émaux diffe- maux, 
tent des verres colorés, en ce qu'ils font 
opaques par l'addition de quelques terres 
on pierres calcaires, des terres animales, ' 
6u de la chaux d'étain, C'eft avec ces 
émaux de toutes les couleurs & de toutes 
les nuances , que fe font à Rome les pein- 
tures en mofaïque , dont l'effet eft admi- 
Xablë & dont la durée doit ëae la mèmi 
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que celle des murs folides , oit ces tableaux 
font encnftrés. D'airres émaux fervent à la 
peinture en émail; pour cet eifet on réduit 
enpoudre[iibiile ces fortes de vitrifications; 
on les étend avec une eau de gomme; on 
peint fur métal, & on met au feu ces pla- 
ques. Les couleurs fc fondent, fe vitrifient 
& prennent un nouvel éclat, enconfervant 
le deflèiii tracé par une main habile. 

tnfahki Les fables, avec la chaux, les briques 

danj la & les pieires, fervent à tous les ouvrages 
nm^oneric ^ maçonnerie. On fe fertdes pierres cncar- 
reaux. litage, ou moilons, & on compte 
cinq fortes de maqonneries, qui dilTéreuE 
par la manière d'employer les pierres; la 
niaqonerie en liailbn , la maqonncric de bri- 
ques , la maçonnerie demoiluns à parement, 
ia maçonnerie de limofinag^s, lamaçonerie 
de blocage. Le choix & la connoilfance 
du fable font fort imporCans dans l'art de 
la maçonnerie. 

ta chaux. La chaux fe fait avec des pierres calcaires , 
comme la plâtre fe fait avec des pierres 
gypfeufes , calcinées dans des foursidifférens. 
Let pier. Les marbres, les porphyres & les granités 

ttt. font les ornemens des édifices , & le cifeau 
d'un fcutpteur habile anime quelquefois ces 
marbres parles figuresles plus intéreifantes. 
Ou emploie les ardoifes à couvrir les 

éidoijci. niaiibns, où elles prennent la place des 
tuiles , ce qui allure en certains lieux l'éco- 
iiomie des bois, qui feroieiu confuméspour 
faire les tuiles. On pourroit trouver des 
carrières d'ardoifes en divers pays, où l'on 
ne les cherche point. Les 
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Les pierres de geais fervent, félon qu'eU GraU. 
les four plus ou moins fines &-dures, à 
aiguifer les iiiitrurnens & !es outils, que 
les arts & les métiers metcciit en œuvre. 

Les pierres de roche compolees fervent 
à faire des nîcules de moulin, & fou vent 
i conftruire dus édifices durables. 

Les cryftaiix & tes pierres précicufes , taiU ^^''i 
léesou uiécs piiliw iuL la meule, avec P'A^l/^' 
le diamant en pou Jrf , pour les rendre plus 
brillantes, deviennent l'ornement le plus 
éclatant que le luxe ait imagine. . 

Ongrnve quelques-unes de ces pierres, Pierra 
comme tes agathes , Ifs jâfpes, les corna- graoées. 
Unes & d'autres, & ces pierres gravées, 
anciennes ou modernes , font l'ornement de 
plulieir s ciibineLs. 

Les liipis Inzuli Si la pierre d'Arménie» Lopît la- 
pulvérifées ; tuurnilîent à la peinture , l'un 
l'outremer, & l'autre la cendre verte. 

Parmi les matières bitumineufes & fui- m. BUu- 
fureufes, il en eft ptufîeurs, dontrulagc 
eft très-étcndu. Les charbons detxnre, ou 
les charbons de pierre, & les tourbes peu- 
vent tenir lieu de bois dans les maifutis & 
dans diverfes fabriques ou atteliers. Oncuït 
la brique & les tuiles , onliiit le verre cir 
Hollande avec la tourbe, en Angleterre 
fivec le cbaibunile pierre. Si l'hilloire na- 
turelle était niii^iix cultivée, on trouvcroit 

les emploie poiiu. Lh ceniiie dts toi^rbes 
ell auffi très-proiitablc lîjr tes prés. Les dé- 
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bris des touirbierw coofamues à l'iiir, !c 
diicompufëcspar les pluies & In neige, For- 
niem eajure uii iidinitable. etigniis pourles 
vignes, pour les arbres, pour les jardins 
& pour toutes les plantes. 
Charbont Èn AiigletetrK oa emploie des charbons 
faiti avec foUilcs pour lecraïteiuciU dequelituesmiiies, 
la tombe, de miras qti'à Saarhvuck. Pour cela on eit 
fiiiï du chacboii. en réteignaiic après qu'it 
a été: allumé diuis des fours conllruits ex- 
piés. On peut Elira de mcme du charbon 
* avec la touche coii^aftc , en l'écetgHaut . 
. - apcès L'aboie allumée. 
jauyj}i%. Le jiiia^ le fuccin^ ou l'ambre jaune, 
^ font employés & travHillés pour faire divers 

petics ouvrLijjti d'afjrâiieiic, de curiofitéou 
de luxe. 

.Mirà L'aiiibrt fTit eïl SLi nombre des parfums 
gris. les pkiï esqiiis, & fert liaus la médecine 

tomme un tordial puiliitnt lorfqu'il eftpur.' 

ÂJphalt. I-'hiphalt fervoit autrefois pour l'cmbau- 
memeiit des cadavres i on l'emploie aujour- 
d'hui dans les clmeiis pour les piecres. Il 
c;i[i'c aulli en quelques lieux dans h com-, 
pofitiou , dont 011 Te fert pour etiduire lea 
, bateaux, pour les picfcrvcr de la vermine. 
Poix mine- La poix minérale entre dans la compo* 
iinoB d'un maliic pour les ouvrages expo-, 
fés à- l'eRu, & le pétrole elt empToyé ^ns 
les leux d'artîÊce , qui doivent être brûlés- 
fur l'eau & fous Teau. 

Soufre. L'ufiîfjedu foufrc cft très-étendu; ilen- 
ue dans uuc multitude de compoOdonst 
qtiiteKventidaiislainédeciaei danalesutsi. 
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la poudre à canon, &c. Oti s'en feit- 
poor blfuichir les itoSes de laïiie &.de Coif « 
après les avoir làvonnées ; candis qu'elles 
Ibnt encore humides , on les cKpofe à la va- 
peur 1^ foufre enflammé. On en brfile 
dans les tonneaux vuidcs , pour les giran- 
tir de la moifiirure & des infectes. On en 
brille dans les tonneauj; où l'on veut tranf- 
vafer le vin blanc, pour l'empêcher de jiiu- 
nir. On enbriiledans les tonneaux où l'on 
met le vin nouveau , pour en arrêter ou re- 
tarder la fermentation. Ce foufre fe trouve 
iouvent en nature mêlé de terres & de ^ 
pierres; on le fépare par la diltillacïon. \ 
On le tire encore de certains pyrites pen- \ 
dant leur calciiiaûon. Il efl: des pays où V 
Von en trouveroiti & ou cependant onle- 
Mt ve^ir de dchor^. - ' 

Les Tels font les feuls foffileï , qui en- iv. Ltt 
trenc dans nos alimens , tiont la fubftance _/àf. 
principnle elt tirée des deux nucres règnes. 
On retire ces Tels ou en pierre , c'elt !e 
fel gemme, tel qu'eft celui de Wieliczka 
& de Kodinia en Pologne, ou des eauX; 
de la mer , ou des eaïuc falantes , ou des 
fontaines falées. „ . _ 

Si le fel gemme n'eft pas pur, <>« ■ # 

brife, on le dilfout dans l'eau i on Iacla>. 
riâe, on la cuit, un la fait évaporer, 
& le fel fe cryftallife avec pureté. „ . . 

Dans les pays chauds, pour feire le lèl 
de mer, .on introduit l'eau delà mer dans ^* 
des étangs peu {vofouds St Soa étendus. 
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Le fcil par réviipocation -de l'eau fe préci- 
pite' & re 'cryftallife au fondt Dans les 
psjrs moins chauds, ces étangs, plusétetu' 
rtiis encore , font dïftribués en petits ré- 
fervoîcs moins profonds, & l'on fa|||[iairer 
l'eau d'un rcfetvoir dans l'autre pour l'é- 
piirer & hiter l'cvapotiuion ; c'eit ce que 
l'on njirelle des m?rais Talans. 

Dans les pays froids ou pluvieux, coni"! 
ms fur les côtes de Normandie '& en 
Angleterre , on fait cette évaporation fut 
le feu dans des chaudcrons de fer battu en 
lames , ccmniE pour les fontaines falées, 
ou les puits faits. Lorfque les eaux des 
puits & des fontaines ne )ont pas aife* fa-' 
lées, on dounc lieu à l'évaporation d'une 
partie de l'eau douce avant tacuifibn, par le 
moyen des cliambresnu bâtimens de gta- 
duîition , qui font fort connus. 
Seli-mmé- \\ y a quelques eaux dont on tire des 
Tati.v. j-g^s pur}i«ifs pour !a médecine, I! elt des 
eaux fi dv^r^ùss de vitriol de cuivre , qu'on 
en rerire le métal, en y jtctant du fer, 
qui fe chiirge des parties cuivrcufes. Il y 
a une pareille fontaine à Neuzhols en 
Ho n -rie. 

Tmeijii- On extrait encore le fet de diverfes teires 
I^et. ou pierres , en mettant cette terre ou ces 
pierres concaifées dans des tonneaux avcj 
' de l'eau chaude; on foudre cette eau, on la 
■ ■ , clnritie, -on l'évapote & on fait crylhilïifer 
^ 1 l«rels. 

FUrioa ■ Pour" tirer le vitriol ou couperofe , ou 
vitnsl maitinil des pyrites, où il fc fotQic 
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comme dans uni: ' tiiatfice, on' lès étend • 
fur une'aire bian glaifée; on y verfe (Tê ' ■ 
l'eau. Au bout d'un certSin tems , -d'une i 
de dnix jurqu'A trois années', ces'pyrite^ 
'Te ibnt gercées > décbmpoiées , efHetirtesi 
Ileft des pyrites 'qui ri'effleuriflenl (ru'iiït^ 
avoir été cnlciiiés. On extrait enfuite le 
-vitriol. 

Il faut traiter les pierres alumiiieufes diffe- -^^f/ki 
îemment; mais il en eft qu'il finit calci- 
ner de même pour frire l'àxtraic de l'nlun. 

Ces fels fervent dans la teinture, pour 
préparer cctEaines eaux. Avec lo vitriol 8c 
la noix de galle on fait l'encre. Par l:i dif". 
tilîation, 011 retire du vfcriol , l'efprit ou 
l'huile de vitriol, qui elt d'un grand 
ufage dans la chymîe & divers arts; 

On extrait le falpêtre des terres végc- , 
taies & animales, des plâtras, des terres ■ ■ ' 
nitreufes , par des leffives. On pafle l'eau , 
cha^e de mtie,- 'f|ir des cendres de bots 
neur pour foumit k Aitte d'une' dé' fès 
pârdes ctoRlïiEUEtiities , qui e(t l'alcali. 

Le (àlpçtre entre dans la compolîcion de 
la poudre à canon. On prend feize parties 
de falpêtre puriâé, trois parties de char- 
bon* une de foufre. On varie cette com- 
poGtîon pour, les feux d'artifice. On y 
ajoute encore, pour varier ces Feux, de la li- 
maille de fer, de la limaille de cuivre , de 
l'antimouie en pondre , & d'autres ingcé- 
diens. ; 

On inèle le falpitue -AVec le Sel marin 
pôurËler las -viande;; ■'■ ...... .1 ' 
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Pat la^ diftiliacitin on thit avec le falpè- 
trc l'eau force ou refprit tlenitre. qui ieit 
dans h cliymie & dans tliHi'rensansoum&. 

gets. - Le fàlpëtte fert encore poût lapuri- 
cation .de l'or & de l'argent. 
. Cet-e(prlt de nître, mêlé avec l'erprit 
de fel, tiré du fel marin , ou du fei gem< 
nie, pair ta diftillation , Fait Teau régale^, 
qui ell h diOblvaiic de roi-. Quelquefois 
ou fait cette eau régale avec relpric de nî- 
tre , où l'on a joint le Tel ammoniac, qui 
contient l'aciiie du Tel marin. 

Le fel de glauber & le fel d'Epfon fc 
retirent de l'eau meve du fel marin, & 
même des fels ordinaires de fontaine. 
Cette eau mere eft celte liqueuronclueufe & 
impure,quL relie aprèsia ctyCtaltilàtîoa du fel. 

Y.Miné' Tous les métaux, ou, demi>mêtaax,qiti 
raicepro- forment la claâç d^s minciaus proprement 
prement ^its, fe a-ouventdans la terre, mtnéraUlgs 
iom diiïërcntes formes ayecun mélange très- 
varié de diveffès tnatiercs , terres > pierres 
,de plufieurs efpcces, foufre , arfenic, fels, 
, cryllailifatiolis. Il faut tirer ees mqiieres 
.de la terre; i! faut les foiulre, les fépa- 
rer; il f.iuc les putincv. Toutes ces opé- 
i-atioiis entrent dans la mé!allur<;ic , qui 
embrtiiie la connoilf'aiiee d'une infinité de 
procédés anin iuimir.ibles qu'utiles, l-a con- 
duite des fouilles ^ des.puiis, d^s ijurcs , des 
galeries i le traitement particulier à qhaquje 
, minera} i la.cnaftru^on'desnvtchincs hy- 

dtauliquesj des.lourpiqu^ ^ desdivraew- 
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timenE', lies aiigars , des bocc^rds, des 
marteaux, des lavoirs , des foiirneauï, 
de grilinge , defiifion, de coiijielle j des 
foufflets, des creuiéts; k coniioUrance des 
procédés à obferver dans la fome, la fc- 
paracion & purification des métaux, roue 
cela, pour être dirigé avec intelligence & 
avec économie, demande liicn des lumiè- 
res, que les Allemands ontfu réduire dans 
un fyAèmc , dont ils connoifient encore le 
mieux toutes les parties. Ils ont été & fe- 
ront encore long-tems nos maîtres dan» 
ces Sirts iin portails. 

Je me cumciuerai de dour.cr ici l'cf- 
quiflc de quelques-uns des procédés les 
plus fimplcs pour quelques miriérais. Ce 
feront auwnc d exemples des uliii^es que 
l'on tire de ces minéraux, & de k icïence 

ORYCTO LOGIQUE. 

Le cobolt, par exemple, ell toujours mi- Cobolk 
néraliie avec rarfenic On calcine cet(e 
mine dans un fourncRU clos par le haut, 
mais qui a pour cheminée Mm longue ga- 
lerie horifontale , terminée par Une cham- 
bre. C'èlïlàque l'arfenict Volatilifc paf îc 
feU( Te fi^blinic fous la forme d'une pOQ- 
dre grifàtre. Pour faire rarfenic blanc On 
fublimc une féconde fois cette poudre dails 
des creufcts couverts. 

La minedecobolc, qui relie dans le four- 
neau, grillée ou calcinée, cft réduite en 
poudre & mèléé avec du fïibte pur & de 
la potaflè. On met ces mélanges dans des 
tpnneaux avec "île l'eau; il lè for me un 
84 ■ 
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corps lié i c'eft ce que l'on appelle faffrt. 
On vitrifie ce faflfre, c'eft alors le bleu 
d'émail. On réduit ce verre en poudre* 
on le lave, on le purifie pour s'en fervir 
félon Ton degré de lineffe ou A€ pureté, 
i divers ufàges, 

Lamiaede cuivre fe traite diSëremnietit, 
félon fon efpece de minéralifation. Lefou- 
frc abandonne difRcikmenrces'mintrais.On 
elt doncprefque toujours obligé de com- 
_ mencer pnr cnlcincr ces mines, félon dif- 
férenies méthodes que l'expérience a apprilès 
dans les divers pays. Par une première 
fonte on obtient une maiic de cuivre en- 
core très-fulfureufe, qui renferme quel- 
quefois du fer, du plomb & de l'aident. 
Le cuivre de Hongrie contient beaucoup 
de ce dernier mctitl. On appelle la matière 
de cette première fiifion matts àe cuivre. 
On calcine & on fond cette matte à plu- 
iîeurs rcprifes, jufqu'à ce que l'on ait du 
cuivre noir. Si ce cuivre noir a afles d'ar- 
gent pour foutcnir les frais, on Je fond 
avec du plomb, on en fait des pains que 
l'on porte au fourneau de liqiiation. On 
donne à ces pains un feu fuffifant pour 
fondre le plomb, qui tombe dans le cen- 
drier, & enrrnîne l'argent avec lui. Ce 
feu n'étant pas alTeï fort pour fondre le 
cuivie , il relte feul. On porte ces pains 
de cuivre au/oHJ-wfflK de rejfiia^e, où avec 
un feu plus fort on achevé de fépareir le 
plofnb & l'argent. C'eft au fourneau de 
eoHpelie que l'on fêpare l'argent du ploœii^ 
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en calcinant celui-ci, qui devient de la 
lUbnrge, qui ferc encore à divers ufages. 

Le cuivre cjui a palfé par ,1e buriieau 
de relTuage& qui y eft relié, emporté en- 
coreau Jbumeati à inanche, où on le re- 
ïoiiA, au travers des charbons. Loriqu'U 
eft bien fondu, on le fait couler dans la 
calfe antérieure. Loriqu'il commence à (è 
figer ou 7 jette de l'cini froids 'jiour le faire 
prendre. On enlevé aullî-tÔE ce gâteau de 
cuivre. On rejette de l'eau fut celui qui 
eft encore en îufîon, & on continue jufl 
qu'à ce que le founienu & la cafle foienc 
vuîJcs. C'eft ce cuivre qu'on nomme cui- 
vre de rofiue , le^iuel ell prêt à être baisu 
fous les grands n>artcaux. 

On ' connott aSez tous les ufages que 
Pon fait dû cuivre rouge : chauilicres , chau- 
derons, cuvettes, ultcnfîles de cuiHnc tou- 
jours dangereux , chaudières pour tes 
teinturiers, bralïeurs, &c. planclies pout 
graver, &c. On l'allie encore de diftcrcntes 
manières. 

Le cuivre jaune & le laiton Se ibnt en 
cémentant enlèmble de< plaques de cuivre 
avec quelques mines de zinc, & ics re. 
fondant après cela poor tes purifiée. Les 
buutonuicrs, les horlogers, les ouvriers 
qui fôni -les inftrùmens de mathématique 
& une infinité d'autre^* emploient le ]sâ~ 
ton. ' ' , ' 

t.e Jmmie efi une compolîtioa d'étaïn, 
de plotnb , de cuivre & ds laiton. On en 
>£iit des eanous, desftatues, des Yafèsi && 
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Le m:tal âu prince RoberC diffère du 
Jaiton par les prcparntiocis du mélange '& 
par le, zinc, que l'on y ajoure à la place 
de la mine de zinc. On en fiiic coures 
fortes d'orncmens & d'iiitenGles , comme du 
laiton , flambeauK, garnitures: de commodes, 
de cheminées, &c. 

Avec une plus grande proportion de 
zinc & moins de. plomb, on fait le p'm- 
thebect & le Jtmlor. Dam le tomtaci l'at- 
Itase eft de laiton , de enivre & â'étain. 

Le cuivre fe travaille d'ordinaire fous les 
marteaux, qui font dilFérens, fuivanc lei 
chofes ou les oftcnfiles , que l'on veut 
faire. " 

On pafle auilî le cuivre au travers dei 
filières } on en {ait du 61 pour les épiii. 
glcs que l'on blaiichit avec rétaîn. Ce fil 
elt aufli employé pour les cordes de divers 
inftrumens. 

Le cuivre blanc n'eft autre chofe que 
k cuivre blanchi avec rarfenic 

On lait aulB des fils de laiton que l'on 
dore & que l'on ardente, &qpi fervent i 
&ire desgalonslkux j on appkuit encore ces 
fils entre des cylindres , pour les filer Cas 
un fil de foie, ou de chanvre. 

La fabrique de cuivre établie à HougCon- 
Hall , non loin de Brïllol, erabralTe prêt 
que toutes les fortes d'ouvrages fur le cui- . 
vre , & eft par là très-curieufe. _ 

Le verdet ou verd-de>gris fe SiÎG dans des 
«aves par la vapiur du marc de raifin , avec 
des lames de cuivre, lajigées dans desjf>o.tl 
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Je terre. Le vçtdet eft la rouille jdu'cuivte, 
que l'on détathe. H s'en fait beaucoup à 
Afontpellier : ce verd-d&gris ' ferc dans la 
teinture & la peinture , et à âivexs autres 
uragep. ^ 

Le fer eH de tous les meauz .celui qui Fer. 
eft cmployiS à' un plus grand, aombrtî iVu- 
làges , & h mine en ell aullî plus commune 

par- tout. 

On fonJ le fer dans un /ofiî-wMK ouvra 
avec des i;hacljons faics de bois, ou de 
charbons de terre, oa de tourbes, étehits 
avant que d'être confumcs. Le fer qui 
coule par en bas , aii;re & caflant , fe nom- 
me gticitfe. En faifant couler cette §ueiire 
dans des moules, on en fait des pots & 
marmites, des mortiers & des pilons, des 
plaques de cheminées, des tuyaux, das 
bombes fc des boulets de canons, &c. 

On plate cette gucuPe àm^vn fourneau 
d'affinage Au charbon, animé par un 
grand roin'Ilet. 

Lorfqu'elle eft rouge & aiTcz molle pour ■) 
être pétrie, on la met fous les gros mar- 
tiaux: on la chauffe & on la repétiic .à piu- 
licurs reprifes , en la tournant toujouis ; 
an répète cette opération jurqu'à ce nus 
l'oHconnoifle que lefer ,de^gé du foiifre , 
eft devenu malléable. On Féleud enfuite 
en barres de ditfêrentes JbrRaes, félon L'u- 
£ige auquel il efl: deAlné. * 
^ Pouç tur? f acier > on piend ocs barres 
mèoses., dont on - rend le isc p!as dnc ■& 
flus pi^ût^On les iQUgic pour cet- effet 
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dans une grantle quniirité de matière ch,:ir- 
bcNnneuIè) jufqii'à ce qu'elles deviennent 
molles, -prerqu'eii fufion i on les bat fur 
.renclumeà piufîeurs ieprilcx & plus long- 
fems. Pour tremper ce fer h^iu, on le 
rou^t encore au feu & on le j longe (u- 
bitemem tout rouge dans Vau froide. 

On réduit le fer en fil aiiHi par dei fi- 
lières pour une infinité d'ufaj^es. 

On te met encore en platinés , en lames , 
en feuilles. Les feiillies préparées p«ur ce- 
la font plongées dans l'étain fondu , & 
c'efl le fer blanc , qui fert aulfi à tant d'u- 
Jngcs. ^ _ , ^ ' 

Le fer prépare, ou travaille, pafTe pat 
les mains d'une tnultitude de fortes d'ou- 
Tticrs, but lui donnent une infinité db 
£>rriies différentes; " ' 

On en fait des ana'ti énormes pour les 
vaîfleaux- D'autres ouvriers dans les mêmes 
chantiers en font de groifes chevilles & dei 
étampons pour la conilruâion des vaiffeaux. 

Les firruritrs en font tous les ferremens 
pour les bâtimens ou les mailôns, pour 
les ferrures, portes, fenêtres , balcons, 
grillages, &c. 

Les maréchwix l'emploient pont les fers 
des chfvaux &les ferremens des chariots i 
des charrues & des earoffis. Ils font' aulfi 
en campagne tous- les autres înftnimeHs 
du labourase. 
Les tailJmdiers forgent les gros onvr^ 
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■ D'autres iie font queles/^iHA- Iklcs fau- 
cilles: d'autres, les limes, leshaiîies& les 
autres outils des charpsntiers , meniii fiers , 
clmrrons : d'autres font les ultejifîles de 
cuLlîne eu fer battu. Rien u'abrege plus 
l'ouvrage que ijuand un ouvrier ne fiiiiiiut 
coiillammeiiE qu'un petit nombre de fortes 
de chofes, répéta toujours les mèmcn oné. 
rations & les mêmes mouvemeiu , le mêma 
gfnie de travail. C'eft ce qiie l'on a.lieu- 
d'^Jmirer (tans les ^bnquea -de fiirtneo- 
ghnm en Anf;;.'terre. 

Le jsyhh.ntici' fait une multitude de 
fories d'uuvragcs pour les bâtiment) 'les 
cui!l[!es, & les ufages domelHquâl , avec 
la tole ou le fer blanc. 

Les ctoiitiers font toutes les efpeces de 
clou.'c, pour les autres ouvriers. 

Les éptronniers font non fculementlis 
éperons,. les fers des brides, mais tout ce 
qui elt ea fsr dans les harnois des che- 
vaux. 

Les- eouteUers font tous les petits inf. 
tnimens i couperi les outils prës âns de 
quelques autres ouvriers , quelques iafbru- 
mens dé ehiiurgieif &c. ~ - - 

■ Les armuriers font les calques , les cui- 
rafles , & autres armes défenlives,^ 

Les anjuebitjîirs font les fufils, les piC 
tolets , les hallebardes, &c. 

. Les fourbijfeurs font ou montent \t» 
épées, couteaux de cliafle, &c. 

\ Les aiguHiîtrs ïbnt les àijuÛles de âiver*- 
■es fortes. 
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On polie le fer fur lîifférenres meules, 
fut des roues de bois ou recouvertes 
■ dedcaps ou de peaux , avec des terres fines > 
'& des compofitions propres à poiir.C'eiUinfî 
que i'acier fe blanchit & prend le beau po^ 
li , qui fait yaloir la quinquaitle d'Angle- 
terre. Les ouvrages da~Wouftok cnAngl&< 
terre font les plus parfaits en ce genre. 

On emploie aulîi non feulement le fer 
forgé à une mulcicudc prodiaicufe d'ufa- 
gesi mais encore divci-s arts fi; ibrveiitde 
quelques-unes des mines du fer, comme 
l'hématite, rainianc, l'cmeril , in nianga- 
nefe, les ochres martiales jaunes, & les 
ochrcs rendues rouges par le l'eu. 
Plomb, Le plomb ferc de même à nombre d'u. 
ftges , & eft employé par différentes for- 
tes d'ouvriers. On en fait des chaudieiet 
paur certains arts, de balles des fulll. On 
le tamiae au travers des cylindres à divers 
iifages. On en fait des tuyaux > ou canaux 
pour tes eauxv &c. • 

Les chaux de plomb , comme ta litharge 
& le minium , font employées dans plufieuts 
arts; le minium encre il^ms la conipolîtlon 
du beau verni blanc. Elles fervent auilî i 
colorer les verres en jaune. S: à donner 
de la fiifibiliré aux émaux dilîiciles à fon- 
dre. On [es emploie comme fondans dam 
certaines mines difHciles à amener à la 
fufion. Le minium elt encore employé dans 
la peinture pour le touge. La céruTe de 
iB^e.îiour le.blanc. On. la tût avec dss 
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lames de piomb , rangéL's dans des pots , 
où l'on met du vinaigre» & on enfevelit 
Ci's i-.ûcs dans du fumier. Cette opération 
ic fait en particulier 3 Kocerdam, de même ' 
01; celle pour faire le mnâîcot. On met 
OC L-Orulè dans des canons de fufîls, & 
OR ri£;';.'le à l'aâion du feu. On obdent 
avrc , i-.^s précautione une chaux 
jaiii],' , ■ \eviafficol, employé dans 

b pi ' . .. ^ ù quelques autres ufages. 

A\. , 'ru on fnit des uflenfiies pour Étaiia 
nos t.i',;,-, ^ !ius ciiiinics, des chaudières 
peur!.: liintD.'c cil ccarlaîe, & quelque» 
aLini:,s roii'eLus,- âcs tiiynux d'orj^ues. On 
en i;uiivic hi tolc pour le fer Llan; & le 
euiucc pour en prévenir la rouille fi dangc- 
rcufe; hi;y$ cette précaution dansies vafes 
de culfine eft trop fouven: infuffirante. 
Les Romains argcntoient le cuivre pour 
leurs cuifines. C eft ce que l'on voit à des 
ullenlîlesdu célèbre cabinet de Portici. Oa 
lamitie l'étain pour donner le teint aux gla- 
cés de miroir. On s'en Tert pour lever les 
cmiireuucs des mcdailics & pour les jetter 
en gypfeou on cire. La potée, qui eft cette 
dinux d'étnin, qui fe forme fur la liirfàce 
de i'étniii loriqii'on le tient long-tems en 
fufion, iêrt à [lolir les verres & les mé- 
taux. 

La compofition donc on fait les miroirs 
des télefcopes, couleur d'acier , fe en 
mêlant i croîs paràes d'étaiit une de cuî- 
vre , & ajonCant une Cxieme du tout d'ai^- 
fénic 
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Le tîitténngue n deux parties d'étain & 
iTiifi (le bifiiiuth. 
Or^aiH f-'"** ^ l'i";r*'"' les plus procii^ux des 
ga.t. mécaiix, les plus prtrihits & les plus iludlU 
)es. s'emploient pour" la vaîlTelie & les 
moniuiicÈ, les bijouteries & une infinité 
d'iiljyes & d'ornemens, que le iuxe 3 in- 
ventes & multiplies. 

Comme ces deux métaux ont trop de 
ittoUeiTe pour être employés à toutes for- 
tes d'ouvrages , onles aliie enfemble avec 
un peu de cuivre. On dctemiine la quan- 
tité d'alliage en indiquant la quantité d'ar- 
gent ou o^or pur. Le marc d'ar^eiiti' ou 
ntiit onces , eft pour cet effet divjfé en il 
deniers; le denier en 24 grains,- le marc 
d'or cil partage eu 24 I;aiats , !k !c karaC 
en î2 grains. Aiiifi l'argent de (i deniers 
conticiit un denier, ou un douzième d'al- 
liage ; à II deniers 12 grains il n'en con. 
tient qu'un 24c. L'or à 25 karats con- 
tient 24c d'aili;:gci i'il clt à 2î karats 16 
grains, il n'en coniitnc qu'un 4Se. 

On pafî'e les fils d'iirgent au travers des 
trous d'une filière, & on l'emploie rond. 
On l'appiacit au Ifi entre des' cylindres, & 
on file celte lame fur de la foie, pour faire 
des gillons & toutes fortes d'ouvniges en 
broderie , ou en tiifu. Un cylindre d'ar- 
,gcnt doré eft pafle de même au travers 
des filières & des laminoirs, & c'eft du 
fil ou des lames dorées, dont on l'ait les 
mêmes ufages. 

Voï & l'argent réduits en feuilles très- 
minces* 



minces, s'appliquent (ut le marbre, fut 
lalàïancc, la porcelaine , le verre, leftuc> 
le plâtre, le bois, les métaux , comme le 
cuivre & l'acier ; l'or s'applique de m&me 
fur l'argent. On dore auIÈ les métaux par 
le moyen de l'amalgame ; on y applique 
l'or uni avec le mercure; le mercure fe' 
dilïïpe au feu, & l'or refte.î c'elt dorer en 
ot moulu. 

Les demi < métaux (ont auHt d'un très- Mn/rauM 

grand ufage dans pluiîeurs arts, ou mé- 
tiers, employés Teuls, ou mêlés avec d'au- 
tres fublhnces métalliques ou minérales. , 

Le mercure fert dans la médecine à di- Mercure 
verfes compofitions , donc la chymie indi- 
que les procédés. On en fait les baromètres 
& les thermomètres, ces inlirrumens qui 
fervent à mefurer le poids de l'nthmolphere , 
& la dilatiicion ou la condenfacion de l'air 
par le froid S: le chaud. On l'emploie pour 
purger l'or & l'argent, avec lequel il s'a- 
malgame aifément, de toutes les parties 
étrangères qni fe trouvent dans la miae. 
Le mercure làilit ces métaux, & ob l'en 
fôpare enfuite par le feUi où il fe 'Tola>, 
tilife aîfément. 

On tire le m«rcure du cinabre naturel 
par !a dilHliacioni & c'elt alors le plus pur. 

La peinture emploie i'arfenic jaune & Arjinle. 
l'orpiment; la teinture, l'arlcnic blanc, 
pour, fervir de mordant à plufieurs cou- 
leurs. 

. Comme rantlmoine volatilife tous les j^fijuOiia. 
métaux, excepté l'ori.on s'en fert four 
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purifier l'or. On le foit auiîi entrer dans la 

fonte des cnratStcrcs d'imprimerieavec i'étain. 

Le hifinuth fert tiuelquefois à lit place 
Ail ploifih pour coitpeller l'srgeiit. Oiil'al-, 
lie avec Yéain , qu'il rend plus beau , plus 
fntinrc. C'cii ce vqiii fait îa en parcie beauté ■ 
de ritam d'Aiiglocerre, 

Le slnâ efï employâ à faire le cuivre 
jaune & le laitas; & divçis allfiigés - du* 
clrivr». ; 

■ C"ek cft nlTez pour faire coitipreiiJrc qu'il 
n^elt point de fubftance foiîîle qui ne foit 

' ritlle ou uéceir.iire à l'homme. D'après cecte 
èfqiiiire imparfaite d'un imnienfe tableaa, 
on peut leiuir que- de tous les règnes il 
n'en efl point lîdnt Tufage folt plus étendu 
dans tous les arts & les métiers , que le regfle 
animal & le végctill qui IbucniSent pciilcî- 
paiement la noatritarc de lOiomme & fes 

■ vêiteniciis ofdiitairM. Onfloit mêmS obfervcp. 
qii'ilefldes efpecea & des individus dansées 
deux derniers règnes , qui paroiiTent avoir 
pBO dé tapportà rliomme, ou à fesbefoins j 
qii'ilfen eit' dont nous ne connoUTons point 
du tout l'ufage par rapport à nous. Mais 
dans le règne minéral il n'eft point de 

. fubftance qui ne ferve, ou ne puilfc fetvïr 
aux befoinsdes hommes, à fes jouiffances , 
ou à fou utilité. Il cft donc très-intéreifanc 
pour i'irjmme d'apprendre à coiinoîtrc les 
foifilcs, de favoir lesdillinguer.de ne pas 
ignorer leurs proptiétés principales; Se dcs 
gtémens d'orydologie peuvent donc être 
antre tes mains de tout le monde. 
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- lin curieux qui dans les promenades cher-, 
che à reconnoitre les folTilcs qii'il ren- 
contre, doit être pourvu d'un marteau j 
d'un petit cifeau tranchant, d'un morceau 
d'acier, d'un Hacou-dd vinaigtei d'un autre 
d'eau forte , d'un tFoilieme d'eau régale i 
dans leurs étuis, d'unehalumeaupour cm* 
ployer les barbons- -ou- lii ' charidellë . i 
faire des eflais. Cependant, fans quelqua 
c<mitoil]àtice dansfatihyrtiiOi perfbnite pie 
peut parvenir à dbtinoitre tes foUîlcs qu'il 
trouve, & les propriércs qui leur nlllgncnt 
leur place dans ujie dilb ibutiun nK-ihodi- 
()ue. Les caraifleres dilliiiiflifs ne font pas 
tous cstcricurs , nu !erl"iWcs aux; yeux, 
au goût , au Couchur. 11 ell Jea caradleres 
Ibuveiit plus l'îirs, tirés cios propriétés in- 
ternes, qui: le (eu, In fulion , In dilTolu-' 
tiou, ou la décompolîtioii découvrent. , .. j 
- Nous avons depuis ce ilecle une multî- ^^P^ 
tude d'elTais de hiinéralogie , ou d'orydo- 
logie j" dont ■ les itiéthodes font fort dillé- 
rentes^ & pluï dù mollis heurèufes. Bro. 
niellÂ Stifedenbof-g aroienc déjà publié de- 
puis 1722 ën i7]o diyerCes pallies de )À 
minéfrographle t oii de l'ory(51ogràplïle! ' 
■ ■ Le célèbre LinUsCU!, dès l'année 17^5, dom 
ha -le premier dnus uu fydème de la nature 
une dcfcription fuccîtite mais méthodi- 
que des folliles , plus complette mêmeque 
tout ce qui avoit paru; 

Valleriiis en 1747 publia en fuédois 
fa minéralogie , qui parut à divers égards 
vUst e\at\e eacocs élt plus détaillée j U 
C » 
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fuuriùt des lumicres qui excitèrent dif- 
féreiis iiaciitralittes à entrer dans !a même 
carrière. Cec ouvrage fut traduit en aile- 
ciaiid par Deiifo , & en i7fî en fran- 
çais par M- ia baron d'Holbach. 
_ Peu après Vaflerius Wolterldorf iic impri- 
mer à Berlin en 1743 «Ion /yftèmeminéra! , 
^ù^l rangea Ibusfepc grandes clalTes cous les 

Dès Tan i7fo M. Bertrand avott'jointà 
fon traire fur îes uiàges des montagnes 
ùu eiiai d'uue dittribution méthodique, de 
cous les iViiiilijs, & cet ouvraj^ea é[é dès lors 
i-cimprimé pliUïeurs fois. lûi 176} le même 
auteur doima au public fon dictionnaire uni- 
vjrfi:! des foililes., :daiis,.lequet Uifuivit fou- 
vctic h méthode de Vallettus , qu'il [ri; 
fà a dès lois à oelle qu'il avoit auparavant 
fuivie, -' _ ' ■ ' ' 

' M. .VifltnonC de-lioniare a compofé de- 
puis peu.d'annéesuue nouvelle niiucrabgiet 
après t^ailcrius & Ctonitdet , qu'il fuie à di- 
vers égards , avac quelques changemens 
înipor[ans& utiles, dont nous proliterons 
dans cet abrégé. 

Là minériilogie de Cartheufer avoitfj pa- 
ru, y Francfort en celle de Juiti i 
GotUngiie en I7f7i celle de Cronftcdc à 
Stoclcolin an 17^8 ; celle de Vogel k Leipfie 
tn iy6z. .M. Monet vient encore de faire 
împriniet à Paris en i77zune expolîtiou 
„des- mines. 

, .Outre çe grand nombre d'ouvrages gé- 
^sçàux, ^uiont|iaru,depi}ft cinquante ans. 
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Se. dont nous ii'nvons encore indiqué que 
les principaux , ou a publié une multitude 
fl'aiitres livres Tur des folliles pnrtïculîers , 
fur leur origine , fur leurs uinges, fur les 
cabinets des t'o!îîles, fur les terres , furies 
fels, fur les foufres, fur les jiyriies , fur 
les mines & leur exploiracioii , lue hiunture 
de divers minéraux , fur les pétrifications 
de dilfcccns jinysi jettant rcuiement les 
yeuic fti,r le catafogue immeiife que GvA'- 
hovius a ttrcffé des livres qui traitènt des 
fofllle^ , on verra qu'on poufroit en former 
une biblidchsque proHigieufe. On ne fait Bibliotfie- 
£'t:ctre mulcitiide d'auicurs ^ d'oiivrages cartgni 
ne nuifeiupas plus aijs pro};iès ite la fciéncé anùnalist 
ori-fto!o!;iquc qu'ils ne les tlivurifcnt. Le att/uela- 
livtc mcme que nous publidiis, ajo;iré à J"'i^"')^c- 
tan: d'autres, ne puroUra-t-il |i»3 inrc iiiu- . 
tue'; Ce'a fe peut. Du moins ia!i,t.r-tlie î'. Gww. 
mérite de n-etrc pas bug, ou ccUii d'être ^'^'f' 
court &.préci.. B^t.m*»., 

Ce foncdonc les élémens d'uue fcience im. ' 
■portante que nous donnons aujourd'hui. 
Nous avons eu delTein de mettre Icscùrieuj:, 
^Ué leur étac'n'appélle pas i étudier l'ory do- 
logie àfbnd, cn iituaçion'drrecounoltrclçs 
fouîles qu'ils^ voient daiis leurs promenades 
ou leur voy&gea,,àe lamafler ceux qui. ipat 
moins communs 6a les plus rarèr, 'de vi- 
liccr les mines avec intelligence , ■ de vôir 
avec plus de plaillr ks cabinets des fofll- 
les, ralfemblés par des naturalilles. 

Nous croyons en effet que le véritable 
arrangement i'an cabinec -de fofTiles doit 



* 
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être exadlemenc félon le fyftème d'une dif, 
tributioii méthodique. Ce ii'eft pas les 
yeux , ou ta rymmétric , qu'il faut coiiful- 
ter pour cet arrangement i c'cft une mé- 
thode exnâe. Alors les cabinets peuvenE 
jnftruire pat les yiàx ceux qui les vîGtéuË 
avec attention. AuiG ùn curieux q^ui feroU 
k portée de former un cabinet de follîlesi 
ou en état de fa le procurer, pourra 
trouver ici un plan d'arrangement fylié- 
matique. Il enfermeroit les terres, les Tels 
& toutes les matières qui fe dccomporent 
à l'air, ou qui tombent en eHlorefcence, dans 
des verres ou des bocals bicu clos- It di- 
viferoit ion cabinet eu armoires, ou éta-. 
gères, par comparrimcnj , pour ralTenibler 
& réparer chaque cbilc à pLirt, Dans chi- 
que claiîc i! meuroit encore un ordre de 
détail l'our les genres i!t k-s efpeccs. I! au- 
roic pour les pecices pièces des capfules 
mobiles de carton , où i-llcs léroient dé» 
poices , iiiin que rien ne puide être déian- 
gé nidiltraiL Tout fcroit placé dans cha- 
que clalfe avec une fuite de numéros cor- 
refpoiidans à un catalogiie raàhoJique, 
qui dcviendroit lùi-meme, quand le cabi- 
net ferait ajTez complet , un cours d'orvc- 

Si ti,;;;^ chaque p.iys il y avoir un ca- 
binet ran^i , p. Ui.ip.iienîent des 
Joiiiles <iu p.iyi mente , on paiviendruit a 
une coiuioiifance plus lurc & plus étend^.^ 
Ait l'orvifîoiugie. Tatu dcp;rro:ui% dchcsi 
qui dépsufeot beaucoup ealuualiiés» 



roient, en îormant ces cabinets, fervir 
leur partie & fiivijriler les progrès de [r 
Tcisnce oryûologique. Cette dtpcnfe, de 
liixE fi l'oii veut, feroit plus glorieufe. 
plus honorable , plus éclatimte que tant 
d'autres bien plus confidcrnbles , pac lefy 
quelles ou ne cherche qu'à le diftiiiguer, 
iixns ie procurer des jouiâaiiccs réelles 
pour foi , ni d'i^ûllté pour les aytres. 



Fin du iifcours préliminxire. 
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D'ORYCTOtOG I E 
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; DISTRIBUTION MÉTHODIQUE \ 
DES FOSSILES. 



INTRODUCTION. 

■ Ij 'ORYCTOLOGIEcft cette partie de ■fi"^-" - 
l'hiftoire naturelle qui traite des foCCIes, ^M.";**^ 
& par les Fo s s i L E s on entend tous les ' 
corps naturels, foiiterrcins & terrellres, 
qui fe trouvent à la luri^ace de notre globe , 
ou qui le tirent de fon feui, Ainlr l'ory-c- 
tologic comprend rémimtiniEÎoii méthodi- 
que & la delcriptioR dllilncte de toutes 
les fubllances foinies. 

■ Tous les corps naturels , qui font fur la S^lijbta 
terre, dans la terre & dans les eaus, ou* Jet troit 
^Trages merveilleux du Créateur^ également régna? 
fàgc, bon & fuiâànt, ' Ibat •^lagéG ea 
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feob grandes tàmitles , que l'on appelle itk 
gnes : le règne anima! , !e règne végétai , 
& le règne minéral , qui compceni ia nora- 
prBufe claSs des foiltles, que l'oryâ:olo< 
gic^iqïicifrci comme la zoologie traite dei 
aiitmau'x , & la botanique des plantes. ' 

Les &înie& cioîfleat par l'addition & 
l'appolîtion des parties au dehors; ou par 
juxtapofition i non par une f^rcc interne , 
itiais par une mécanique extérieure. 

Les végétaux croiffent par iiituiliifcep- 
tion & par un méc^Tnifme intérieur, ou 
une force prnprc qui conftilue leur vie. 
Ils le reproduiront par des fcmences & des 
germes, qui proiuifenE leur fomblabic, & 
jamais de nouvelles efpeces. 

Les animaux nailTeiic par 1h géoénittot} 
d'un femblable, croifTent par la nutrition 
& une. force intérieure, fe nieuvent^par 
une détermination ~fp(intance , fentent'par 
le moyen des organes, & vivent avec les 
(acuités qui font propres à chaque erpecô. 

C'^ft fut ces. apparences diilîndives 
que l'on a con|liti}é les .trois règnes. Peut- 
ètïe toutes les efp.ecfiçiaA'i 'ps compofent ; 
ne forment-elles qu'une chaîne fuivic, non 
interrompue, dont les .aaradercs qui les 
rnpptOfrtieiît, infenlîbles pour nous ,!exiflcnt 
^Sns. la ttature, qui fc dûrobc à nos foi- 
bùs regards & à nos oblervations tro^ (i). 
ISerficielles. Peut-être encore les caraitéres , 
qui dtllingueiu Içs genres & les crpcccs 
dms chaqpe. règne,, pris des apparehce^ 
tcpmpeii&it^ & ifoii de l'cHeuce > dont^ 
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connoilTance nous échappe, nefbm-ils qu'apT , 
bitfflires , »rtiËdcU . & riut ou moins imnq 
ginaires. Mais enfin puuqoeipautfoulàgcç 
fa mémoire, pour aider à recoiinttitre &3 
diiUnguer les êtres naturels, pour les raC 
fembltr dar.s ur. rabiiieC k les ranger, il 
fiilloic de l'oriîre h une méthode , ^ nous . 
pouvons fuivFs la diitinclion dei trois_ rè- 
gnes , jurqu^s à ce que des obrervations 
phisfujrc» &-.plu8Rpprofouiies-noïis ?teiit 
pïontriÉ uft autre ^rtangçqient. 

. L'ufcge a prévalu d« donner le nom de Rcgnenér 
reine minéral k la clafle des folltles, & de nâ-al, 
(cience -oïjnftologiquc , en desEîuîiles, à la 
fcieiice qui les mit, conuoicre. On a auifi 
donné le nom de minéralogie à cett; fcience.;; 
mais il eut été plus naturel de le rcferves 
pour cetce pacûe de l'oryftologii: , qui tratrtr 
fpccialemeu: des minéraux, c'elt-a-dirc, 
des demi-mctaux & des métiiux. 

Le chevalicc Linnœus a donné Tculc- 
mentle nom de foUiles .foffiHn , à la troiiie. 
pje claifeoiidivitîon de Ibnrylléme minera- 
lugiqKe. .La. première renferme les pierres, 
qu'il diftingncën terreftres ) caloaires, ar- 
gillevliss'i arônacées , fit compofées. La fe-" 
WUde, les minéraux, qui font on (àlins , 
9ufuï&rcux> olimétalliques.. Enfin ktroi- 
Ôeme ■diyifiou. ifft formée pat les folliles r 
qui compteaitâQt , fcion jui, les-pâtriSca- 
tions , les canccénons & tes xeties. 
; Je n'ai'Çume réfoudre^ à fuiwre ce fyU' 
ièfiiç , qiiojq^^it'piuotCfc.ct^sungâuiâuK j^- 
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fore méthodique dans tous les dstails, 
parce qu'il m'a paru Ibndé fur trop de liip^ 
poiîcioiis arbitraires, & parce qu'il s'éloi- 
gne trop des apparences li:n(ll)les, en réu- 
niâknt des fublhiiiues qui oi]t trop pwi de 
rapport, & eii leparaiu d'autres, qui ont 
des '«Unités bien recouiuics. Ce feroit 
n'éloigner de mon but, que de jwltiûer ce 
jugement p<ir une critique futvie ; mnis 
dans le détail je ;ic iiéi>!igcrai point de 
profiter dus lumière: de ce ffraiid homme, 
à qui tous les natiiralilics doivent des égards 
& de la rcconnoillàncc. En nous rap. 
prochant davantage de In méthode de Val- 
ierius, de celle du diclionnairo desfolîîles t 
delcelie de MM. de Bomare, de Crouftedt, 
nous rapporterons tous les corps fblJîies 
à neuf grandes claiTes générales, qui rcn- 
l'erment chacune divers genres, cjue nous 
ditlingnerons avec foin, &plufieurs ePpo- 
ces , que nous ne multiplierons point. Sou- 
vent en effet ces cfpeces dans les genres, 
diitingnéespar les miteiirs , ne font , à pro- 
prement parler , que des v.iriqtéï, qui naif- 
fém fenîeiiieiu de iti duTérente cumpoli- 
lion ou de i'arr.mgcmciu des parties. En 
général les efpccc's dans l'oryAologie ne 
font pas dilUndes & déterminées comme 
dans la botanique & la zo*ologie, dont les 
individus nailfeut de graines, de. femeniics, 
ou d'œufs , lui produîfent -des êtres tou- 
jours femUables à^ceuz doiu; ces ifcmeii- 
ces ôu -ces deufs font venus , ' ^ donnent 
•^jnâ^estèQieBes bien diftir^âee, collantes * 
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& touidiirs remyi-quées. Voyez l'unie le de 
fqffiles dans l'ciicyc topé die d'Yverdon. 

Premieue Classe. Les tares, dont Quelles 
es parties ne foiii: pns liées , ne fe diflbl- font la 
vent ni dans l'ean ni dans l'imiie, mais fe ncufdafj 
délayent pins on moins dans l'eau, où elles fes liei 
s'amollirent & le gonfient. Elles réiillent/iî^iÏM? 
d'uilleurs piiis ou moins au feu. Enfin 
on peut Us regarder comme la malicre 
primitive de grand nombre d'efpECes £de 
pierres, qui fe formencfucceffivementj & 
celles-ci à leur tour, par une arculation 

f erpétnelle , en fe décompolant, fè rcdui- 
enc à leurtouren terre. 

Classe IL Les fables, dont les parties 
ne iont pas liées, iii delayables ni dilata- 
bles dans l'eau, mais dures , feches, ru- 
des au toucher , ne fiiifanc point eJfervef- 
ccnce avec les acides ni minéraux ni vé- 
gétaux, font plus ou moins vitrefcibles au 
feu. Ils encrent dans la compolîtion de 
gnipd nombre d'cfpeces de pierres : ce 
iont même, lî l'on veut , de très-petîtes pier- 
res, ou cailloux. Valierius & quelques 
atitres minera logiftes les ont mis dans -la 
clafle des terres , parce qu'il y en a qui 
font en pouiliere ; mais nous avons cril , 
avec M. de Bomare & tjuelques autres , de- 
voir en fsire une claiib à part. Il y a auflî 
des iiibies qui (ont nésl de îa décompofi- 
tion des pierres arénacées, comme les fa- 
blons qui naiifent. de- la pierre de gra^s 
teiidie ou naltafle. 



Classe ÎII. Les pierres font des corps 
durs & Iblides, dont les parties font plus 
ou moins écroitemeut liées, jamais mal- 
léables, ni, dclaytibles par l'eau ou l'huile. 
Elles ont plus ou moins de Ëxicé au Feu, 
& s'r changent ou en ch.mx, ou en plâ- 
tre, ou en verre, Teloii leur dlverfe na- ■ 
ture&Ie degré tiu feu. Après Icifufion elles 
prennent, en le letroïdiirant, une furfiice 
un peu concave, & la malTe tiiiuliie elt plus 
Itgere que n'ccoit la jfltcLe avant la fufion. 
On les trouve daiB la terre à toutes Ibr- 
tes de piufoudqur , & fur Ta fuptrËcie, en 
niaIics,ou en monee-nux, en couches, en lies 
ou psr pièces détachées de tomes les groC 
leurs & fij;ures- Elles Te forment fuccef- 
.ËTemeac & Te détruifent, pour fe refbr- 
Mcr.dë nouveau} elles s'accroiiTcnt , non 
par un fuc qui circule intérieurement dans 
des vaifieaux,conitiie dans les plantes & les 
Animaux , mais fiar l'appofition exterrfe de 
nouvelles parties. L'eau feule peut iiug- 
mériter leur voliittie , puilîiii'yne pierre 
enfermée dans un matras avac de l'eau 
fciilc, bien biiLiché . ne peut plus être 
J'ortii: fans calfur le va(e. On a trouvé des 
Jiaches & d'autres intlrumens dans des 
icouches continues de quelques oarrietes, 
auirefois exploitées t enuiite abaudonnéesj 
!b..quir«fonC'{>aE GDnfêqueQt accrues. 

. CussE . IVi - Les ftls, dont \es ixitrïci 
ibne anguleufes j.^Tayoureufes i î|i&eùble8 « 
(olubles dans , pluf . a» tatàxa. (f-eau ttasS^ 
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rente, fntitauifi friables, quoique duresj- 
cryftalîifabl. i avec iliverl'es figures. IlsfefoiM 
dent ou fe volatiliiéiic plus on moins ù- 
leinenc au feu; ils y donnent de la fumée 
fans s'y enflammer. Souvent lis font mê- 
les nvec les terres & les pierres, 

Classe V. Les pyritts font des corps 
compnl'cs, lînrs, pclnns. plus ou moins 
folides . fuli'urcux un vicrioliques , arfcui- 
niciiui; on métalliques. Elles fc décruifent 
piefque tout lentieres à un feu violent & 
ouvert, qui les volatilife. Frappées avec 
l'acier, elles donnent plus ou moins d'étin- 
celles. Au feu elles prOduifcnt uneSamme 
bleue & une odeur rutÇ)quame. Vallerius les 
Àinee dnns la t^alTe. des minéniux&-dan5 
l'oriire des fcmlTÈs , dernème que Linnseus 
'& d'antres. Celui-ci les nomme desTon" 
fres minétalifés métalliques. Mais il y a 
tant de caractères , qui les dilHnguent des 
foufres, que nous avons cru avec d'iiutres 
devoir en faire une clalTe à çart. Il eft 

Îilus naturel > dans la difiribution des fof.. 
ilcs, de multiplier les claffes qiie les et- 
peces. L'ordre en devient plus clair & 
plus aifé à faifir. 

Classe VT. Les âemi-htitaux font dea 
corps durs, folides & pefans , non duâi- 
les ni malléables ; ils font tullbles au feu 
ïvec plus on moins de facilité . où ils acquis^ 
rem de l'éclat. Durcis à l'air enfuite, eniete- 
froidiflaDt, ils prennent une fui&ce un pea 
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convexe; ils font plus ou moins fixes au 
Seu ou volatiis. four ies fondre, ainfi que 
les mdciiux, on ii)Dutc, s'il nécciraire', 
mie maticre ou fondant, qui ait de l'ana- 
logie, av.ec la fubtîaiicc impure &, légère, 
qui entre dans la compolîtion de ces nii- 
némux, & par ce moyen la fubltance ta 
plus pefaiice fe précipite durant ta tufîon. 
La métallurgie enfeïgne les procéités iié- 
ccrtaiicb pour les ilivers traitemcns des 
m!;ii:s. Le mercure eft le feul des demi- 
«iiinuix qui fuir iiqiiiJo i mais il peut de. 
Tieiiir [jlkie à un lioiJ exccllîf, félon tes 
expéii^ncis de Pctersboiirg, 

Classe ^'11. Les aiéiaiix font des corps 
durs, peraus, tblidcs , ductiles, plus oU 
moins malléables. lis rélïftent plus ou 
moins iin feu i mais ils entrent enfin en 
fiilidii par un feu futfifanc, y prennent 
de l'éclat, & en le lefroidïtrant ils obtieii- 
iisnc une lurfnce convexe. Les mctaiiJC 
imparfaits, le fer, le cuivre, le plomb, 
rétiiin; fout les moins fixes an feu, s'y 
eiilcinent, font dilïîpés en t'umcc par l'an- 
tnuiiiue , ne tienuKnc jus a la cuupelle, 
& fe travailtent moins aifcment iaus le 
marteau. Les méc;nix parfaits , plus àxis au- 
feu , iitcaltinabies par eux-mênu.s , vijiiltent 
à la. coupelle, ont plus de diidiliié que 
les autres î tels font l'or & raiyeiit, 

■ Classe Vill Les fonfres & bilumit 
fiinides oorps durs & inHammables, qui 
«'ubiffent aux huiles, mais rte fe délayent 
poinc 
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foînt dnns l'eau, qui fe fondent & s'en- 
ÔammçLit au feu plus ou moins vite. Val- 
ledus & LinnsEus les placent dans la clafle des 
minéraux, açrès les Tels. Ils paroiirent cepen- 
dant devoir tbire une dallé àpait, aullibien 
que les pyrites , qu'ils mettent dans le même 
<jrdre. 

Classe IX. Les pêtrijicationf Tant des 
corps figurés , pierreux on miiiLTaux , tou- 
jours étrangers à la terre primitive, & qui 
y ont palTe du règne végétal ou animiil 

far quelqu'acQÏdent St par le moyen d^ 
eau, ou de l'océan, enSa qui, dèpuls 
qu'ils ont été déporés dans les couches de 
h terre , ont fubi divers chan^emens. Val- 
Jerius les muge dans la dalle des concré- 
tions avec les poces produits par les vol, 
cnns, avec les pierres accidentEllement fi- 
gurées, jeux de la nature, & les calculs 
des végétaux & des animaux. L'oriyine 
& la nature de ces divers follilcs eft fi dif- 
férente, que npus avons cru qu'il étoit plus 
naturel de lalrcdes pétriâcations uneclalfe 
à part. 

Ces neuf dafles des fofllles feront le fiu 
jet d'autant de fedionsde cet ouvrage. 




SECTION PREMIERE. 

CLASSE I. Les Terres. 
CHAPITRE PREMIER. 
Vonfi dératmts générales Jur les qmtri efpecef . 
de terre. 



iSTRE toutes les terres, que nous 



pic ot iiuiiiug^iii-. nji.ï.j — " r . 
COmpofêes eiiir'elks & avec des pâmes ne- 
térogetifis» minérales, végétales ou anima- 
les , qui naiffent de ladeftruiftion , de la dé- 
coaipi}lîtion . & de la précipitation des ditie- 
rens Corpif de 1* uaïure, qui font dans un 
iMouvement &- une circulation perpétuelle 
& fuccelEve. S'il fe forrao des pierres pm 
la^éunion ^ la liaifoa des parties terrel- 
ries & minérales, la dcfiruélion de ces 
mêmes pierres , réduites en po;idre, oii 
en pnctics détachées & fans liaifon, for- 
me auffi des terres. C'eft un cercle per- 
pétuel. Il n'ell donc pBs aife de feirc une 
divifion difHnifte des terres, moine encor» 
de trouver une terre primitive d'une ef- 
pece fans, mélange. 
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Lficéiebce Liiin-^us, le premier qui nous Qi'tfk tfi 
ait donné un iylléme méthodique A^^tidécde 
foiriies, p.irtage les [cries en déri-véss , qui L»uisut7 
nnilîeiic des minéraux détruits & des pierres 
décompoféea , Si eupriniitivfr , fables , argil- 
les_, calcaires , Ik terreau combujiible. M^ùsces 
minéraux détroits, qui formenc !esou/wej, 
appiirtiennent bien plus aux minéraux 
qu'aux terres; ft ces terres primitives Ibnc 
elles-mêmes , (elles qu'elles îè préfentent k 
nous , dans la nature, coujoarstrés.compa- - 
fêes. Ainfî cette divilion n'eftnifbndée'fur: 
les Rpparencesj-nitîrée àci propriétés e0eii^' 
délies, reconnues par rexpérience. " ' 

La dividon de Vallerius paroit plus cou- QikUc cA 
forme aux apparences. Il partage les terres la divil^on 
en maigres, grajjes , minéralet&arémcées. de Valtc- 
Dans , les maigres font le ttrreatt, St Us riutf 
craies i dansles graflés', yargilleSilamarnei 
dans les minérales , les terres falints , JùU ■ 
fitreiifes Sirnétalliquesi dans les arénacées, 
le fablo» , !e fable , les fables mèialliqttes > - 
& les fables des animaux.' Aïaïs cette dîvu- 
fioii n'elt point prile^ des qualités eflea- 
tielles, puilijue la craie'Sc ïk mariie -font ■ • •' 
également çal^ïres , ' & qiie ce qui vient-! 
des minciïui: 'doit fe tappdner. à cette' 
clafle. ,■■ ■ ■ " ;-' 



'. ÈTEKDANtiplus loifi'fes dïvifions, Vo-' QueBeeH 
gel coitfl^ere les Kt^sr àrgilleafts , cal-prl/edeFo- 
caires , JtlUri^fs, maruttifesi féléhiuufes ,gtt. &!de 
tàlquet^esj micàl;éeS-,'iihtar>hnâf/éf\jyiaef,J''JIi'! 
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métalliques, enfin le terreati des champs',' 

Î|ui feit aux plantes; Ce fyitème ii'eft 
biidé ni fur la nature, ni Tur les appa- 
iciices, & rcnfei-me des fuppoficions , que 
l'expérience n'a pas démontrées: On peut 
■ ' en dire autant de. celui de Jufti qui par. 

tage les terres en .càlcaires', Jilieeujes, 
gramtiques , argiUenfes, fiueurs, asbefii~ 
nés, zéolitigues & mâgnéfie. 

Celle de .Cartheuseiï ne paroîtpas plus exafl ni 
Canheu. pies iiiftrudif en partageant les terr*s en 
f*''^ djjfolitbles , comme argUle, mnines, fmtc 
ris , moyochtiti , tripela ; & indijfoiublei > 
comme craie, lithomarga , & fnbUs. 

Celle de WoLTEBSDORFj que M. Vaimontde Bo- 
Jl^olrerf. mare afuivi_ àpkilieurs ég;itds, eftplus dif- 
dorf! tind dans les divifiom; j il ne fait que deux 
clalTesi les tcvL'cs argHlenfes , comme l'argiBe 
& les terreaux. : les alcalines , comme la C7-aie 
& ia iBiinie. Miiis h marne tient beaucoup 
d'argille , & Ic.s terreaux d'ordinaire beau- 
coup de parties cajcaires. . . 

Quelle efl -^E coiifultaut que la chymie & faifaut 
ladivifion limage du feu & Jes mehftrues, Pott plus 
dcPotï? inltruclif a pî(rtagé les terres, abAraflion 
faiic lie leur mélangé, en quatre claH'es, 
& il fiippofe que les pierres, toutes corn- 
; ■■ . poréesdeces punies lerrelfres j primitives , 
forment autant de dalfcs didiiiftes. Il ne 
foppofe cependant nullement que ces terres 
, foient Hmples , in,ais déjà 'compoféei', & il 
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eTpere qu'avec le tcms on parvicuilra 3 
connoître' les parties d'une plus grande iîm- 
plicité. (Cithogéog^ofie. Paris, ijfi. 2 vol.) 

I. La première clnfTc efl celle des ief-^ 
res akaliiiss ou cakaiv^t, qui font atta- 
quûca avec efFiii veli; 1^111:2 , ou iblubles par 
tous les acides miiiiraux & végétaux, 
comme l'eau forte & le vinaigre. Les 
fels alcalins préfenteiit le même phéno- 
mène. Ces terres l'ont anlfi précipitées ■ 
par les fels alcalins. Un feu fuffilàiu ré- 
duit ces terres en chaux \ alors elles font 
plus Iblubles dans* les acides. 

Cette terre -aicaline eft abondamment ré- . 
pandue par tout fur le globe de la tciTe & 
dans fonfein. C'cli: tlk- t]ui icrti h produc- 
tion des végétaux, li elle u'clt piis alté- 
rée par d'autres mclaiigM luiiliblcs, Elle 
cft dilatable par Tenu qui la pénètre. C'elf 
elle qui, à proprement parler, cft l'alcaii 
nature!, & non pas le îel alcali végétal," 
qui j^ eil très - fouvent mêlé, qui vient 
originairement de cette terre, & qui y 
retourne. Elle attire l'eau répandue dans 
Taie en vapeurs, & l'acide tant univerfel 
que parâculier , renfermé par-tout dniis la 
terre. Elle s'en faCure : Elle devtentalors 
un fel moyen, qui entre enfuite danj 
tous tes règnes de la nature , & dans 
toutes les productions, & qui opère abon- 
damment des réfolutions , des condculà- 
tions , des combinaifîiiis , Ik des HibcilU 
fations. Dans ce fel moyen , l'acide elt 
D î 
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adouci ^à fubftance deftruflive eft teriw 
pérée & rendue propre à fubir une hiB- 
nité d'autres mèlatiges & à fournir de 
nouvelles proHudions. 

Cette terre , lorfqu'elle eft pure , auroit-elle 
une apparcnce,& une couleur propre't'C eft co 
que nous ignorons encore. Maïs elle eft cer- 
tainement avec l'eau & l'air le principe de la 
végétation & la fourcc de ta fécondité. Elle 
Te trouve dans l'eau la plils limpide , elle 
peut même jrètre tellement di^îlec qu'elle 
s'élève dans l'air, d'où ellcrctotnbe avec la 
pluie. 

Cette terre alcnlîne, abondante par- 
tout , par une effet de ta fagelTe du Créa- 
teur, plus abondante que toocff autre, 
parce qu'elle étoït plus nécefTaire, entre 
dansia compofition d'une infinité de pier- 
tes, comme des pierres calcaires propres, 
de toutes les plus communes , i&^mnrbres , 
des craies, des jpachs propres, des ^;Vr- 
res à cimevt , d'une partie des ardoifes , 
des ojiéocoles, &c. 

Elle entre de même dans plutîcurs ter- 
res, qui n'en diiferentque par des mélan- 
ges d'autres terres , & d'autres matières, 
comme la terre ^Angleterre, la ttrre iPa- 
lutt, les terres à potier, le ^Arménie, 
le limon, &c. 

Ce^ terre calcaire , qui ^ préfence 
dans la nature, fous une infinité de mo- 
difications, d'apparënces À de couleurs; 
étant convenablement diflbute par l'eau , 
uu par àes lues, fort du regue aùnénit» 
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& paUe abondamment dans le règne ve- 
gétnl & animal , où clic entre dans divers 
nclangcs, conîme elle patoit dans la cea-'_ 
drc de loiis les végétaux , dans la corne 
de cerf calcinée, dans tous les os calcinés. 
C'cll cccrc rerie , qui liée par un gluten 
convenable, conftitue dans les animaux 
leur fqueletce, ou leurs os. 

C'elî auffi dans les pierres la différence 
du gluten, avec d'autres mélanges, qui 
fait la diverfité des pierres calcaires ; la 
craie , la pierre k chaux & le jpath alcalin j 
le marbre & la màriie font aiiifi fenfible- 
ment diSérens , quoique leurs parties conl- 
titiitives en gros (oient les mêmes. 

C'eft encore la différence de ce gluten 
oui fait que les pierres , quoique calcaires , 
font plus ou moins dures , ou réfifteiiC plus 
ou moins aux acides & au feu. Amfi la , 
chaux vive fe diflbut plus promptemeiu& 
en plus grande quantité dans les acides 
que la pierre calcaire , parce que dans ccHe- 
là le gluten a été détruit par le feu. Ainli 
l'eau Forre n'a point d'aiflion fur i'yvoire , 
& elle en a fur les os réduits en chaux, 
ou en cendre. 

On peut voir dans l'ouvrage de Pott les 
réfultats de la craie calcaire , traitée par te 
feu avec tontes fortes de mélanges. ( 
Ûoèio. t.I,-p. ï8 & fui'- ) . 

n. La féconde claffe des terres eft celte ^; 
des gypMfeî. Cette terre ell moins com- emc"J"- 
mune que Us akalines, & elle fe trouve 
D 4 
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plus rouvenC en mnfTe folide, liée par us 
eliitçn , qu'en parties fcparées , ou en potif- 
Bere. De là efl venu que la plupart des 
oryftologilles n'en ont pas iàit une claflei 
& par une erreur encore plus grande, ou 
a confondu les pierres calcaires avec les 
gypfes. (Voyez ci-deflbus gypfes. ) Lin- 
liteus lui-même a confondu ces fubftances, 
de même que Kramer , Kruckmann, Val- 
leiiua & plufieurs autres. 'WolterfdorfF 
après Pott, & Valmont de Romare après 
éiix, ont fu difliiigucr Itî pierres calcai- 
res des gypfeufesi niais Pott eft le fcul 
qui ait diltingiiô une terre gypfeurc , prin- 
cipe des pierres à plâtre. 

On trouve cette terre dans divcrfcs 
eaux, qui la charrient, dans des eaux ià- 
Unes où elle cft diffoute & furpenduc} 
ainfi eile exïfte dans le gSobe. 

Mais on trouve plus ordinairement cette 
terre gypCeufe primitive liée fous la for- 
me de pierre , , dilns les gypfes , les pierres 
Jpéculah-ef, les filétiiies ^ le glacies mariAy 
ïe verre de Mojhovh , Vahm de plume , di- 
verfes ibrtes à'albÀtre , &c. ( V. ci-dclfous 

Les terres gypfeures ne font point effer- 
vefcence nvec les acides, fc cjiangcnc au 
feu en plâtre, qui ne i'c diUbuc dans au- 
cun aciJc, & qiii réiîlte plus iong-ternsà 
la vitrification que les autres terres. On 
a prétcniiu que ce gypfe n'étoit qu'une 
terre calcaire faturée d'acide,' & quec'étoic" 
par cette raifon que !e gypfe, réduit en 
iariue, etoit propre à fcriUifer les terres ï 
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étant répandu fur leur furface. f V. dic- 
tionnaire de chymie , art. gypfe &mhogé(K 
pag. fi &. fuiv.) 

III. Les argillss forment la troifieme Ttrra 
cUiliè des terres primitives; mais quoique argillttf 
ion abomiaiitcs , 0:1 11c les trouve nulle /w. 
piirt pures, oufàiismêiange. Elles fout plus, 
communes que les terres g/plcufes. L'ar- 
gilie fert à retenir les eaux, que Ica terres 
alcalines laillenc écouler ou évaporer. Elle 
lecienC aulBles vapeurs minéralos , &te^ mï- 
jieurs Allemands nommmt ht^eg ces argille» 
pénétré^ de ces exbalailons. C'eft aux cou- 
ches de terres argilleufes, dans le Tcin do 
la terre, que nous fommes redevables de 
l'origine de grand nombre de iources. 

L'argiile eu gênerai cil: une terre gralïc . 
tenace, compare, douce hu luucîur, qui 
s'attîche à h langue, qui ic divilo & fc ■ 
pétrit dans l eau. qui ^cuclc travailler fur 
le tour. Être modelée, laiiaiu retraite 
quand eilo eft fechce. ne t.iifant au- 
cune- efFervefcencc avec les acides, Ii elle 
e(ï pure, en&n fe durculuit au leu, aU' 
peine de iâire feu étant frappcc avec l'a- 
cier. Entrons dans quelques dctails pouc- 
éclaircîr ces «araâeres. 

Tons les io//-apparuennentauxargilIes, 
mais ils font plus ou moins purs , (ouveiic 
avec des matières minérales. Les marnes 
font de la même claffc, mais conrenanc 
des matières alcalines, ce qui les rend 
propres à fcrEilifer les terres. Par_elkï- 
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mêmes les nrgiflcs pures font Acrîles; 
mais mêlées avec les tcj res alcalines , elles 
deviennenC fercitcs. Ce mélange J'un peu 
d'argille à la terre calcaire, la rend inême 
plus féconde, parce que la tciiacicc de 
celle-là fcrc à confervcr l'humidité, à re- 
tenir Ic^ fucs, les engrais, &c. 

On fépare aifémenc des argilles les fa- 
bles , mais très-difficilement les terres al- 
calines, les inarnes , les terres micacées 
briliflijfes, appeilées parles mineurs Alle- 
mands glimtter, les craies. 

Les argilles font de toutes couleurs, qui 
Tiennent des ochtes & des précipités 
minéraux* fur-tout du fer celles qui 
ibnt ferrugineufes avec un peu de gros 
lâble , font les plus propres à faire les bri- 
ques & les tuiles , qui deviennent rouges 
au feu par l'etFet du ier , comme Tocfire 
jaunâtre devient rouge dans le feu. Sï 
rsrgille tient de la marne, ou des ma- 
tières alcalines, les tuiles, que l'on en 
feit, font mauvaifes , parce qu'elles font 
caflàntes. Les argilles blanches font les 
plus pures , & les plus propres à la fine 
poterie. 

Il 7 a beaucoup d'argille dans le limon , 
mais unie à d'autres matières folïïles & 
végétales. 

Si l'on vetfe de l'eau régale fur l'argille 
colorée, & fur les hols , il fe forme avec 
efièrvefcence une teintnre , & l'ai^îlle , que 
l'on en retire i eft blanche; preuve que 
fes couleurs Tiement des minéraux. Sou-. 
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vent l'eau forte ne l'entame poinc, & il 
faut employer parla digeftion, l'eau ré s;ilc , 
pour décolorer ces argiUes. Il en clt de 
même des craies routes , qui font auffi ar- 
gilleufes, malgré leur dénomination im- 
propre. 

Toutes les argtiles ont un gluten, qui 
cil une eau muqueufe , ineorporée dans la 
terre, & qui ia diftingue des terres alca- 
lines, gypTeufes, & fur-tout des terres vi- 
triËables. De ce gluten dépendent deux 
propriétés de ces terres: i". celle de pou- 
voir être pétrie' & travaillée avec l'eau. 2°. 
de pouvoir être intîmément mélangée avec 
les autres terres & les autres fubftances 
foflîles , d'où uaiffent les mélanges infinis 
& la diverfité de ces terres & des pierres, 
qui s'en forment Ce gluten diffère de ce- 
lui des végétaux, des animaux & des mi- 
néraux, cil ce que celui de ces fubftances 
renferme quelque chofe defalin, d'iaSam- 
mable, ou de phlogiftique i mais on n'en 
appert^oit aucune trace dans celui de l'ar- 
cille pure, ni par les leflives, nipar.la 
diftiiiation. 

La qualité abforbante des argîlles & des 
marnes, les rend propres à détacher les 
habits, à dégrailfer les draps, & à Fouler 
les laines. 

■ Les ar|illes pures ne font point vitriSa- 
bles; mais s'ilya quelque chofe de miné- 
ral, ou d'alcalin, un feu fufRfant les change 
4n. verre, & elles font d'autant moins re. 
fcelleEi oa d'aidant plus f()lîble&,' qu'il 7 
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a plus de ce mèinnge. Car (I l'on extrait 
par des menlhues ou des lotions , ces ma- 
tières hétérogènes, l'argille rendue plus 
pure, devient aulli plus réfradaire, & fc 
durcit d'autant plus au feu. 

Du là on peut recoiiiioicre la préfcncc 
& le mélange de l'argille dans une multi- 
tude d'autres terres des autres clalTes, 
favoir, lorfqu'ellesredurciireiuau feu. Le 
degré de dureté eft en niiron diredle d» 
la quantité d'argille pure, qui s'y trouve» 
comme dans Vocare , la rouge d' Angleterre ^ 
les hit , les f^es à foulon « les mtrnef , 
ie lac lurtigt qui fe ibrme dans les caver- 
nes; \a ghar blanc ou argent , h inoeSe 
Je pierre, ou jieinmarck, qui fe forment 
dans les fiiTurcs des mines , la crf.ieroifge , 
le jliatite & la pierre de l.ird , la jh-peitt'ine , 
OU marbre ferpentîn, mis parmi les mar. 
bres, mais qui appartient bien plus aux 
pierres argilieufes. 

On fait que l'argille lavée, imbibée 
.d'fau & expoi'ée à l'air, eft devenue, après 
quelques années, aulFi dure que la pierre. 
■( Mém. de Facad. royale de Paris, ann. 
1739. ) De là l'origine de tant de pierres , qui 
ne font pas des cailloux. Ces pjerres étant 
roulées parles eaux, s'arrondiflentfRéUr 
-nies cnTuite & ralTemblées, & liées parun 
Juc Iapidi6que, elles ferment, avec d'au- 
tres màtiereB , des «oucbes de roche', com- 
fojee. ( V. cir^eflèus pierrei cmpofîes j & 

ia lidiDgéo. p.. i^Ji pm. ).;.._ 
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IV. Les terres -jitrifiahles compofcut la IV. Terra 
quRtrieme dalle cies terres. "Ces terres ne vitrifia- 
je vitrifient pas d'ordinaire au feu d'elles- Ma. 
mêmes, finis addition ; mais ce font colles 
qu'on emploie pour fiiire le verre. Voici 
leurs cantderes. 

■ D'abord- 1°. aucun acide ne peut dif- QiieUei 
foudre Ces terres , lï elles font pures ^.fmtleuri 
ftns .mélange. Si une menftrue acide les propiii- 
atwquc, tfcu qu'il 7 a c|uelqiie chofe d'aU If''? 
calilt, ■ comme dans les pitrres à fnfd , qui 
font fouvent unies à la craie ; ou quelque 
éhofedemÎQéraljCommedans ]ss cailloux co- 
k)t^, qui enlônt fouvent pénétrés S: teints. 

2°. Ces terres 5c ces pierres vitrefci- 
bles, expofces nu feu de calcination, ne 
s'y changent ni en chaux, comme lesaU 
_ câlines, m en plâtre, comme les gypfeu- 
Jes. 'Elles n'acquièrent pas plus de dureté 
a» feuy'commc les argilles, mais eUes y 
deviennent au contraire pour lifçlupaïc 
plus friables, & capables d'être pulvériiees. 
î-es pierfts même prccieufes, qui appor. 
ttennent' à cette clafle,. perdent dans le 
Slui qilëtquel' chofe de leur liaitbn. ou ds. 
leur dortfté y & l'on prérend que le diamant 
s'y votatilife. ( V. .encyclopédie d'Yver- 
don , article Diaimnt. ) 
'j". Ces terres '& ces pierres fe laiffînt 
nifement vitrifier à un feu convenablo, 
aveo un^- addition -médiocre d'idcati fixe.. 
&- firânâm un TcB'e' tnnfçarent ; «a lien . 
^tite- tietf awcsg - tmn alc^mec ^^^ufes \-- 
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& argilleufes peuvent bien toutes nuffi 
otre vitrifiécsi mnis i°. elles fe vitrifient 
avec beitucoup pUis de difHcuhé , après un 
plus long tenis, à un feu plus violeiiL 
2". Jamais la vitrification ne donne un 
verre à beaucoup près aulfi tranTparent, Il 
iâùt excepter ici quelques pierres précieures, 
qui exigent, pour lu vitrification < unt 
plus grande quauttce d'alcali, - & le dia- 
mant , s'il eitbien dcnontré , cotiune il pa- 
roii, qu'il le volattliTo enliéremeut au'ttii 
de porcelaine. 

- ^j.". £nân le^ pierres vitriiîablcs font 
toujours feu étant frappées avec l'acier^ 
ce que les pierres des trois autres claflcs 
ae font point; excepté l'argille pure, dur- 
cie à un feu TutHliinti &. quelques efpe- 
ces de Jpath fitfiè/e, qui font trop molles 
pour être frappées alTez fortement avec ' 
l^acieCt pour en faire fortir des étincelles t. 
dans leur état naturel. 

. S'il fe trouve quelque pierre ou teri* 
vitnfiable par elle-même, Jàns; addition,' 
c'en: donc une preuve qu'elle . n'«lt pas 
pure, mais mixte, 3c qu'elle tenfecnie ou-^ 
ue la terre vitrefcibfe , quelque chofe d'aU: 
' câlin , oudemécaiiique, &d"ordinaire quel-, 
que chofe de martial. 

Ainlî le limon, qui eft un compofo de 
fable , d'argille & de msrne, elt IbuvcnC- 
fuûble par lui-même, & iait à un feu vio- 
lent un verre vcriîàtre * aufli ce limon 
fait e£feivef«eiice avec les . acides ,, greuvc 
qu'il contient un alcali & du fer. Souvent 
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les argillss cobrées encrent aulfi en fufion 
à un teu violeiic par les mêmes raiibns. Il 
arrive la même cho[e à quelques arâoifes 
ai-^ilkiifes. Quant aux ardoifis marneiifes, 
elles i'e thangenc en chaux. 11 paroictTone 
qu'on ne peut ni les mctcre ronces dans 
lu clalTe des calcaires , comme Linnxuc 
l'a fkiti,ai dan^ celle des vitriâables, com- 
me Cramer, dans fa docimalïe. La pierrt 
■ Je toiubg eft uae de ces elpeces d'ardoifi 
manieufe ^ fafjbU , mais à grains fins & 
plus compaiSe , & qui contient du fer. 
hz^ pierres A aigu ifer mires font de la même 
efpece, & ont une pareille fulïbilicé, 

La pierre pcmce , la malacbile, quelques 
agiubes colorées, Vhyacimhe , ^es grenats 
font «lilli tulibics, finis addition, parce 
qu'ils contiennent quelque chofc de mar- 
tial , tout comme lea fcories des forges , 
qui contiennent du minéral , avec un peu 
de l'alcali des charbons. 

On ne fauroit dire qu'il fe préfente à 
nous dans la nature des terres en pout 
£ere vitrefciblesi i moins, comme on^e 
peut, que l'on ne mette à la t&te de cette 
clalTc les fables fins & purs , qui ont Icï 
quatre caraiftcres que nous venons A'tx-' 
poler, & les jahles pbu grofjîers , t^aiïoat 
déjà autant des petits cailloux. 
. Le nombre des eTpeces de _ pierres de 
cetteclaire des vîtrefcibles , eft' très-grand. 
Tels font tous les cailloux proptemenC dits , 
blancs & diverfement colorés i les pierrtt 
4 fuftli ïe% pierres fahkmeufu f lus qb 
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moins pures & firaplesi les pierres cor- 
nrfejvitrefcibles î les quartz, eiiveloppe or- 
dinaire des mines ,■ les agathes; le par. 
phyre, \c jafpe, \7t cbakedo'me, \cs cryf- 
taux, la plus grnmie partie i!es pierre* 
pricieufes. Les driifcm, contrctions qnart- 
zetifes & miiii;ralcs, Ibiivciit cryil;\llilccs , 
celle même rie jpinh fnjihls peuvent aulE 
être mties àaas la cliifle des pierres vicref- 
dbles. Mais il eft des driifens ipathiques 
& alcalines, qui font effervcfcence avec 
les acîdeï , & qui rte doivent pas par 
coiiféqueiu être confondues avec ccUcs-là. 

L% fpath fiifibU, enallemnnd fiujf-fpath, 
ou filber-fpiuh , ou herg-bliime que l'on 
nommeen latin/Hor, fi fouvent confondu 
par les oryâologides avec le fpath propre 
ou alcalin , fe reconnolt parce qu'il ne 
£iie pùnt efièrTefcence avec les acides, 
(^ant anxnpparences extérieures , etiesfont 
fouysnt les mêmes, quoique runibitTÎtrcC' 
àble , l'autre calcaire ; l'un & l'autre pefàns , 
moinsdurs que le quartz, cous feuilletés, eu- ' 
biques , d'ordinaire blancs, queiqueTois colo- 
lés. Ces j'pachs fufîbles fervent de fondans 
aux mines retrnâaires , & font l'indice des 
filons métalliques, qu'ils «ccompagnent, 
( Voyez^VoHj dans l'encyclop. d'Yverdon.) 
- Les propriétés des terres & des pierres 
vitrifiables font le iondement de l'art im- 
portant &ii étendu de la verrerie, que 
KuDckel '& Néri ont développé : . leur ou- 
vrage a été -traduit ea finnqms avec des 
notei. de M. Hellot Voyez aiiffî VicoU 
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de Part & des opérations , ouvrage alle- 
mand, Kitnjî it)id vcerck-fchiile & la liiho- 
géogiiofie, page 14J & l'uiv. 

Telles foiic les quacte efpeces générales 
de .terres, qui doivent dc)à former autant 
d'eipeces de pierres. Nous avons cru de- 
voir entrer dans quelque détail fur leuc 
nature & leurs diftérences, pour répandre 
plus de jour l'ur le fyftëme abrégé , dans 
lequel nous allons nous relTecrer. Si l'on 
« bien failï ces principes , il fera plus ai[% 
de Tiiivre les clHlfiticiitions , que nous indi- 
querons, & de l'upléer même par - tout 
où le defir d'être plus fuccïnts iious'a faïc 
fupprinier les détails.. 



CHAPITRE IL 

Des genres & des efpcces de terres 
communes. 

flueUm Comme il n'y a proprement que dcur 
/ont/^/f/.{i3i.rgs de terres, qbi fe prérentcnti noua 
jieces des ^^^^^ nature, & que Ton puiflè raffem- 
terres ordi- ^^^^ ^-^^^ ç^j.^^ véritable m euE terrcufe, 
"^'"'■'^ ■ dans un cabinet , nous n'en établirons dans 
ce lyftéme méthodique, que deux genres, 
les argUlmfes & les alcalims , & nous te- 
rons des fables une ledtiou à pair. 

I. Les arsiUeufes ne font point effcrvef- 
ccnce avec les arides , & fe durciifent au 
feu. Elles )i(nt en poulEere , ou grafles , 
ou liées y jyà piinéralesj 

II. Les alcalines ou calcaires fotit effèt- 
vefcence avec les acides, & poufiSea au 
feu, elles fe changent en cbauz. Elles 
font ou farineufes en pouifiere j bu com- 
paftes & abforbanteï- 

Ohferva. OBSERVEZ ïci que nous claflerons les 
tiongéni. terres , jamais fimples', mais itoujours mè- 
ra/e. langées, félon fe matière principale, que 
nous pouvons y diftinguer. Ainfi , pat 
exemple, nous nuttrons le terreau, qm 
coudent plus ou moûu de tcire alcaline. 
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;&rrûi les argilleures, patee qu'il en coa- 
tîentll'oldinaiceptBd qae de terre calcaire. 
Noi» futvtotts la même règle par r^pporc 
à toutes les autres terres , de même qua 
par rapport aux pierres. Comme on peut 
«iiviikger tous les folîiles , corps prefquc 
toujours fort comporés , dans diâ'crens rap- 
ports, il en eH peu que l'on ne pût, à 
difFéreiis égards, rapporter à plufieurs gen- 
res, ou èrpeces. Diftinguant donc une 
des propriétés elfencielles , une deS appa- 
rences la plus marquée, une des matières 
compofanres principale , & faifant abftrac' 
tion de toute autre qualité ou matière, 
qui entre dans ce mixte, nous tâcherons 
d'al&^neï k clique EoiTiIe Id place g|Di Itil 
convienÊ le misUx-, oQ le plui lulivetlèb 
lement. 

Terres argiUeufes. 

I. Là prtmierc elpece des tents ar^it- Otulktjbnt 
leufes e& Kapoujfîere, ou avec peu de cd- UttJ^tcet 
liéreitce'daas lesifaitiea. detaret 
oTgiUeu' 

Telle eft la terre frimche , ie terreau i fett " 
la terre mire des jardins, 

■ Lb //mon teitfâhne des végétaux d^uitï* 
St eS: détrempé &■ divifô pat Teaii'. , ' ' 

Si avec ces végétaux détruit»- &- xx-'&^ 
■E» 
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inoii.cd joincc une fubAHiice bitumineure ^ 
c'eft \a terre à tourht : s'il y a des racines 
$ des- plantes entremêlées» non détruites* 
c^eft la vrait tourbt, 

; Toutes ces terres fe gonflent le pli» 
daiisl'eiiu, ou font plus dilatables, & fonc 
plus ou moins i'avorablcs à In végétntiotit 
par les alcalis & les fucs qu'elles contiennent. 

OueUs tfi La féconde efpece des terres argit- 
û féconde ^"'/" g^o-Jf^' tenace & plus ou moins. 
tfpece des conipade. 
argilku- 

Jist Telle efl: Vargilk blnnchïUre ou brtine, 

ov/^rijh, 'qui fe trouve dans tous les pays, 
toujours 1111 peu rdfradtaice. 

Var£i!!e li poder féchée fe divife à peu 
. ■ près en cubes. Elle fe gonfle peu , elle eft 

plus propre à en faire des tuiles, ou de 
la poterie. Quelquefois il faut en fépa- 
rec les pierres ; d'auires foison eft obligé 
d'y ajouter un peu de fable ân. 

Il y a outre cela des argilles coloréer^ 
roujfcâcres , jaunâtres , verdâtrcs , bleuâ- 
tres, ou marbrées. 

On trouve encore des argilles fines 
feiiUletées dans la mine., favonneufes, qui 
s'étendent dans l'eau. On s'en fert com^ 
me de la marne' à {joulout pouc fouleiles 
éieÉÉM dj! laine, _ : 



d'Oryctologiiî. terres. 29 

'Vargilie Jlérite, ou pierre pourrie, .» 
perdu Ja liaifou ou fon gluten , & fcrc à 
polir divers ouvrages. La terre de Tripoli 
pargic être de la même efpecc , & fert 
aux tnèracs ufages. 

Il y aiîes ^vgiWes p'étrijiables qui lè dur- 
cïnènt à l'air ; elles font plus 00 moins 
fines & de diverfes couleurs. Ils'en forme 
des pierres , qui roulées par les eaux s'ar- 
rondiâeni , & tbnc les pierres comtiluiies 
des torrens & des rivières. On les. dif- 
tingue des cailloux parce qu'elles font ef- 
fervefccnce avec les acides. 

Enfin on trouve les hols qui font du 
genre des terres argillcufes , blanchâtres, 
doux au toucher) fe fondant ou s'crn- 
pâtant dans la bouche, fe durcïQànt au 
feu. Diverfes madères lui y font m^ées 
leur ■donnent auHi une couleur grife, 
jaune, rouge, verte, iioire , &c. Les ter- 
res fyillies SjM des terres bolaiies lavées, 
préparées & fcélées , pour marquer d'où - 
elles viQiinent. 

j. La troifieme efpece des terres nrgil- , 
hiifes renferme les ar^iiles compoféet ou mi- i^i'i-^g^cj 
jiérales. Elles contiennent des madères fip^ce 
folublcs dans l'eau ou dans l'huile, f^iC'- der àr^il- 
bles au feu. comme les minéraux. ENea leufes^ 
font auifi plus pefantes que les terres or- 
dinaires. Divers minéralisés les rangent 
parmi les minéraux. 
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Dans cette efpece font les ochrej ou/rtis. 
res métaUiitut, (|ui font des décompo^- 
tÏQns, ou des précipités, nés des métaux dé- 
truits ou des pfiites métalliques effleudes. 

TELeft Vochre âefer, tantôt toiige, pins 
jouvent jaunâtrç , quelquefois brune . ou 
bleuâtre. Ce$ oohres sougiflenc au 
j[br-t&ut le jaune. . Le rwge de montagne^ 
& \ie craie rmige feint de cette elpcce, nA- 
lées de p^ies crétacées & fermgineufes. 

La terre Sonore, ou ochre brune, ell 
une ochre martiale qui tient peu de fer 
un peu de bitume. 

Vochrt noireonl'tucreftffUetimpevtî'et- 
vir popr defliner ^ eft encore une teice 
ochtaçée , vitriolîquç & {nardale. 

Uochre de zinc eft la terre calamimire i 
ou la calamine : elle contient dti zinc & 
du fer i elle fert i rendre jaune le cuivre 
rouge. 

Vochre de cuivre eft un cuivre dl£fous 
& précipité dans l'eau. 

De ce genre eft la terre verle de monta.' 
£ne, ou la terre dé Vérone, ou Yocbvt 
verte t qiii fervent dans la peinture 

Il y a auHî du bleu dt montagne, qui 
ed employé pour la coutçui bleue, t'qfà 
eft teint pa^ le cuivre. 
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r^" 1 ,■ . Jbntlaef. 
Terrer aîcalmei. pecesde 

terres alto. 

Les terfes alcalines forment le fécond Uiut^ 
genre des terres. 

1. Les craies forment ta première et HucUet m 
pece des terres akaiines. Cts {mt àes font les ef- 
terres crétacées ou en gmins St calcaires , pecu^ 
farineufes, blanches ou blanchâtres, fe- 

ches, folubles dans les acides, & s'étén- 
daiit dans Tcau , qu'elles attirent & 
dont oJles fe Ikiircnt. On s'en fert puur 
deffiner, pour blanchir avec la colle des 
mégiiners,& dans divers métiers. 

L'agaric minéral , le lait Ae lune , la 
motUe des rochers, \a farine folfile, U craie 
coulattte, ou le subr dé craie minéral, 
font autant d'efpsces de cr^es, auxquelles 
on a donné toas ces noms extiaordtuaires. 

Lorsqu'une eau chaînée de principes 
acides, coule fous terre fur des lits de 
craies , eette terre s'échauiFe quelquefois & ■ 
forme des eaux thermales. Telles font cel- 
les de Baih en Angleterre Se ailleurs. 

2. Les marnes forment ia féconde ef- ■Q.'"^' ^ 
pece des terres alcalines. C'eft un mélange J«B™e 
de terres fines crétacées & de terrés ar- 'JP'" 
gÛleufes. Si. l'on méie Ja marne avec "'f^"'' 



les terres amlleufes ou fablonneufes , elle 

eft propre à îercilifer les champs. La marne 
fc iiurcic au feu , & donne des étincelles 
étanc Irappée alors avec l'acier; preuve 
qu'elle contient beaucoup d'argille : elle Te 
déeompore à l'air. 

La terre à porcelaine eft une forte de 
marne, la terre à pipe grife.ou blanche, 
la marne à fanions , une force de fiiaiite , auâî 
grife ou blancHâtce ,1a marne quife^ïri/fir, 
& celle qui fe iécompofe à l'aîr , lôncautanc 
d'efpeces ou de variétés. Cette dernière 
eft propre fur-touC à fertîtifer les terres. 
Celle qui fe durcit par l'aétion <le l'air 
ne peut point fervir pour amender les terres. 
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SECTION I T. 
n. Ci^iSSJ?. Les Sables. 

13IVERS naturaliftcs ont rniigé les failles ^Qu'eji-a 
parmi les pierres, dont ils font les débris queleifa. 
félon eux, ou les parties ihtcgrantcs félon blet?, 
d'aurres. Souvent aufli ces fables n'ont 
jatriais appartenu aux pierres, & ce n'eft 
qu'autadc qu'ils font faifis & liés par un 
fuc lapidifique , qu'ils entrent accidentelle- 
ment dans ia compofirion de plufieurs for- 
tes de pierres. Ils ont toujours des par- 
ties fans linifon, plus ou moins vitrifia- 
oies, fcloti qu'ils font purs, jamais folu-' 
blee ni par Peau ni par l'huile. D'autres 
oryOologiftes ont placé les fables parmi 
les terres. Dans cette' incertitude nous 
avons cru devoir en fiiire une fedlion à 
parc. 

■V' Oï^.'^iftingue lesyâWff det rivages OueUeeft 
mêles de débris des pierres & de petites pier- ItT^remiere 
rcs; le gravier ou le gros fable ; \e fable efpecc ? 
qnartzeux^ qui a une apparence vitreufe, Sables vi- 
toujours vitrifiable , auffi bien que le yà- trifiableti 
hle filiceux; l'un & l'autre font tantôt 
ronds, tantôt anguleux; le fablon ou fa- 
ble en pouffîere, ou en parties déliées, 
quilpeuvent 6tre «mrainées parreau>,0B 
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portées par le vent Ce fablon eft fiérilei 

Malheur au diltrîâ où il y en a beaucoup ! 

Tous ces fables fe vitrifient plus oo moias 

facilement. 

OiieÏÏeel} 2. Il y a auflî des fables calcaires, foit 
laficondc par ie mébugc des parties éttangcres, 
efpece? loit P^^ laiSion du ioleil & une lorCe d'aU. 

ca/- tération , ou de dccorrpofîcioii. Ccux-tî 
' airCs. font folubles dans les acides, calcinables 
par le feu, & peuvent être rendus fertiles. 
Si on les mêle 'même avec des terres ar- 
gîlleufes , ils forment un terroir très-fé- 
cond. Souvent ce iàhieeftfpatheux, gyp- 
ieux, & quelquefois rempli de coquilles 
de mer, comme calcinées. On pourroit 
. donc ranger ce &ble parmi les terres at- 
«aiînes. 

f^tUeeJl 5, ÎL y a encore nnfahle terreux aaar- 
latroifcmc giUeux dont les fondeurs fe fervent pour 
. efpece? les moules, quand il ell fin. Il peutnuiE 
Sable or- Être rendu fertile par la culture & les en- 



gilhux. 



grais. 



OueUe tfi ^ On trouve encore un fnbie brillant, 
^S'^^i qui eftréfraâairc ,en parties inégales, quart- 
^nhu^^ acufti, mélangées demicablanc , oujaune 

■ les vecres. 

S- LAmw/*M. ou terre de.Pmmoj , près 
mrgîwceP -de Napïes, peut êoro jwée parmi les ft- 
Sablet cal. bles. On en trouve luSu pies de Komr* 

ànà/ ■ " - - - ' 



d'Orï6toi.ogie. sables. %^ 
à la Marcinique, à la Gundaloupc , & k 
Ville de FraLice. C'ell un mêlnnfje de 
terre & de fable, qui onc ctc comme cal- 
cinés par des feux Ibuterreiiis , & lies cn- 
femble par quelque fubftance un peu bi- 
tumincure , en grains jufqu'à la groflcur 
d'un poix. Sa couleur eft d'un brun rou- 
geâtre. Avec un tiers de chaux & beau- 
coup d'eau on en {àtcun mortier, qui doit 
être emploré protnptement , parce qu'il fe 
durcit par l'air, comme la pierre à plâtre 
calcinée & fufee ou décrempcc. Ce mor- 
tier téfifte à l'eau comme un ciment. 

6. Il y a enfin des fnh/er métalliques, .Q"€^e ejt 
quilfontun mélange de fable, de terre & laj'xieme 
de molécules métaîliqucs. On a des fables W^j'' 
A'étain , d'ordinaire noirâtres : Des fables 
firru£ineux -htuns, ourougeâtres ;Desfa^ taïUquet. 
mies euhreux, verdâtres , jaunâtres, ou 
bleuâtres : Des fables d'or qui conttenneiK 
fies paillettes de ce méiat pcécienx. 

On trouve des fables (implenient ttiios 
par les dlllblutions métalliques, DU)iBrles 
précipitéî*desniétiiuxi & louvent 00 tient ' 
enlçvet ces cooleurs-parles menOnies aci- 
des, ou parle feu, St alors les ishles per- 
dent leur couleur. 




SECTION IIL 
IIL CLASSE. Les Pierkks. 



INTROD UCTION. 

QueUe ejf L E S pierrer femblent être formées par 
7a compg. la liaifan des terres S: des fables , unis 
Jîlion des par des fiics plus ou moins purs, & dl- 
pierres ! verfement mélangés , ou teints. La dïver- 
Jité des terres I ou des Ihbles, celte des 
Aies lapidiâques , la nature des mélanges , 
la Ënefle des matières, & la pureté des 
fucs forment une inimenfe variété de pier- 
res : propriétés , formes, couleur, figure, 
dureté , ce fcroic un dctail très-cmbarraiTant 
de Cuivre tous ces mélanges pour les claf- 
lîfier & les décrire. Mais on peut rappor- 
ter toutes les pierres à cinq genres. 

r^/^ I. Les pierres ai-zilleufes , réfiftent aui 
eenrud, acides & durciirent par le feu , faas dcve- 
pî nïr chaux ni plâtre, nï.vctre; frappées 

. avecTaciei;, elles ne donnent point d'élm- 

celles. 

II. Les fterra calcaires" font attsiqaées 
avec cfTerverceace .dans les acides miné- 
iBuz ou végétaux, caldnables par le feii 
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fans entrer en f'uûon. .Leur bafe eft un» 
terre alcaline. 

III. Les pierres gypfeufes font lôlublei 
diiiis les itddes, formant du plâtre par Is 
feu. 

IV. Les pierres médiajlines font plus 
ou moins tranfparentes & crjftallifées , pe- 
lantes & dures, & cependimt ne fonC 
jjoint feu tfivec l'acier. Elles éclatent au 
Ku fans fe changer en plâtre , ni en chaux 
ni eu verre j fans addition. 

V. Les pierres vitrr^hlèi rélîftent aux 
acides,* font vitrefctb^s par le feui lorC. 
qu'elles font frappées , avec l'acier ..elles 
donnent des étincfUes.' ' ' ' 

Telle pierre eft mife dans l'une de ces 
claifes , qui n'en a pas toutes les proprié- 
tés. Il y a telle pierre arj^licufe , par exem. 
pie, qui donnera du ftiu ctaitt frappée 
avec l'acier, ou qui fera cffcrvcrcence avec 
les acides : ce qui vieiii des' mélanges, 
qui fe font faits dans la terre. Mais les 
qualités dominantes déterminent toujouts 
û cMè où l'on peut les-rangifl^- ■ ■ 

F R E H I E k G S K « E. ■ ' 

Pierfes ar^ifieufer. 

■ t „ r ■■■■ ' D'ie^eeli 

I. LE) ■ «tttf^ff fomfflit ia'premtÉte er. U m-emit- 
pecc àtt-^ima aisiUeu&s. Ce ibat des le^'ûr 



58 E t i MESS 

jiicrres blanches ou verdàtres, compoféej 
de filets', en 'feifceaux parallelies. Elle» 
Te dunâflent au féu & réfiftent aux aci- 
des. Ces filets font plus ou moins répa- 
rables i on peut quelquefois les carder, 
filer, ourdii) en faire du papier, 

. Le faux alun ât plume, ou faux asbcjle 
a des fibres, qui fe brifent en les fiparanti 

Les Ëbres de Vasbejle étoilé i^rtent d'un 
centre & forment des étoiles. Ceux de 
Vasbefie en épis forment des épis répandus 
dans la pierre- Vasbejie lig7ieux a des fi- 
htos comme le bois. Tous ces filets font 
difficiles à fe féparer , & faciles à le rompre. 

L'amiante , ou Hn fofflle, cfl ia plus par- 
fiiite de ces pierres. Ses fibres font paral- 
lèles jfoyeales,, fumagent fiit ï«a»&peu- 
vent plus '^c^emeçt, être filées ourdies. 
I^..féu en bUoclut.,^ durcit la Èùle fatu 
II» détruire. 

^ Le cutY foffSle efï une amiante fenille- 
tée. Le liège fojfih eft une amiante dont 
les fibres fe croifent & ne font point pa- 
ralleies : Ips filç(s Je l'une &.d£i'autra 
font moins âexibles. V., dïâion. univec. 
des fbflîlçi art ;ii»»aaf;. : . < 

HueUe cjl 

Inféconde % Les mtçm GQnipqfetit . Ift'. Féconde ef- 
^pcct des pece des pietreS argtUeufes &; réfradairâ. 
jJioV& ar- C'eft l**.-affçpW?ftft d« &wU»tst .âU.>ds 
çUeiUiiT -1 , . "...--;- = -.-:. 
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pedtes écailles, La pierre élle-méme eft 
ordiiiiiiremeni friable, réiîlle aux acides, 
& au feu , où elle fe durcit Oa trouve 
ces pierres réparées^ oudespaities i mêlées ' , '. 
dans la roche. 

Le verre de Mofcovie eft en feuillets, 
OU lames; il perd de fon cela: au feu. 

Le mica brillant devient opaque au feu. 
S'il e(t blaiic, c'eft le mica d'argent : s'il 
ett jaune , c'eil le mica â'or. Il y en a auiîî 
du verd & du noir , de Vécaiiieux, de ' 
Voiidnlé, du Itrié ou _^i)-ÊM3:. 

5. Les talcs compofent la troifieme ci^ QoeBe efi 
pece des pierres uigilleufes. Ce:te pierre la troijh- 
eftonctueufc, compoiée de filets, ou mcm- mi^geçtX 
branes fouvcnt prerque imperceptibles , , 
courtes', cuifantes ^calTaiitcs, qui rélifteat 
ànx acides & au feu. On en trouve deS 
inallcs coniinuet. ( V. examen .pyfotechtu 
du talc , par Pott. ] - ^ 

Le talc de cette efpece jaune vient de 
Godard : le verd vient de Naples, & fe veni 
^ Venife , d'où il a tiré fon nom. Le- taie 
commun , dont on fait par la calcînation 
du fard, vient de Brian^on & d'aillçurs. , ' 

■ \jt. mim de plomb , \s mica des peintres t 
bu la molybdène fert 'k '£ûrc des sxsmas % 
^ appartient aux talcs: . 
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QjieBe eji 4. Les pierres oHaires -, \ss f>is:Bites 09. 
la quatric' fiéatiCes propres forment la quatricme efpece 
Tneejpcte des pierres'argilîeiifcs. Elles réfiftenc aux jcU' 
dei pitrra des & au feu , font gralTes au coucher , Se 
argiHeu- peuvent être fciées, tournées & polies. 
/a ? Elles varient dans la Ënefle & les couleurs. 

On diftingue encore ici la pierre de 
Cotne, ou colombinei la pierre Je Suéde, 
ou talc noir; la colnbriiie, ou oilaire foU- 
(Je ; la pierre île lard de la Chine } la fer- 
pentine ou marbre verd ferpeiitin de Saxeî 
la pierre de touche, (ou pierre de Lydie- 
( V. examen pyrotcch. de la fiiatite pac 
- . Po») . 

OuOeefi ji. Les pierres ou roches de corne fôr- 
tadipuîe- métit la dnquieme efpece des argilleufcB.. 
me ifpece . -^Wcs Te trouvent fur montagnes , fouvent 
en 61ons perpendiculaires, de la couleur 
de l'oiisrle de;; qundrupedes. Ses particules 
font iiKlétcnr.iiv;cs ", & la pierre fe divifc 
en fragmens inégaux. 

en tr.onve de diverfes couleurs , quel- 
ftiiefois luifances, d'autres fois feuilletées j 
& plus ou moins tendres ou dures. 

Pi;rUe efù 6. La iîxieme efpece des pierres atrft 
la f'xieme leufes renferme les fchiftes & Ui ardoijes- 
ejpeu^ , Ses parties Mont en feuillets ou en lames. - 
ll.a pierre efl; fifîile, en tables ou en feuil- 
bcrs t elle ell plus ou moins tendre, de 
j^diveiTes «ouleurs , noirâtre, grife, rougeâ- 
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lire', réfifteiit toujours au feu & auxaci- ■ 
"des. li y a cependiint flUlH des arâoifis cal- 
xairei, par i'addidoti' de manéres alcalines '■> 
dans !a pierre. Ce font ces mélanges qui chmu 
gent fouvenc les propriccés des pierres , faut 
changer leurs apparences . & nui rendent fi 
dimcile la détermijiacion des genres de plu* 
ïîeurs folïïlcs. 

. Il y- a des àrdoifis de toits & de tables^ 
Le o-fljio^ noirl' Vmiinéliti ou la /■/lar* ■ 
inàcite fVarâoife chirhôfmeufi, & h pierre ' 
'A revoir où quèux', enfin lè Jctt^ev ac- 
ïSéile'gFolfiëre en rragmi^tù.in^ux Se' le- 
réguliers i toutes cçs fubftaûces fippàttdcn^ 
lient.àâette èfpece,' ^yec dlvars mélanges 
â'aùcrëS' ifiatî'eres avec Pa^ïTIé : de ces mé- 
langes îl-réfblte quetqoës-nnes de ces pi et-' ' 
îres,.dortc le fmid cit argiileux; sais ies 
feiièsdeviCnneiiccLiîcaires, d'auEces fuIiMes» 

il. G E ïi R E. . 

Pk-ri-es c.ilcaires. 

- On peut diilingi'er tfnis elpeces gSaé- Quettcsjont 
mies Aç- pierres calcaires ou alcaline? i les le' tfpccei , 
epacfiies de figures indétermiricest les cryf. ~des pia-fn 
'iaiiifées plus où moins t^anljiMeiftés î «"tot^* I 
\es coHa-étions, qui, Te forment des parties 
téÎTÇÎtres, chSrriéss ■p;ir t'eau. C'eft dans 
toutes ces pierres caiisaïres, que l'on troiivé 
lè" plus commùriémeiic les pétrifiéàrioiis , 
àaffi bien que iJàns' les : marnes. ■ ' - ■ ■ 
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Quelle eji Les p'crrcs ciilcaircS de hi p'-cmlerc cfpcde 
luprcmicre iinn trèi - vnrices pcmr la iigurc , ia tou- 
ejpeu f leur,. la fineâe dugniiii & lii cumpolîtioiv 

On diftiiiçîiic principalement 1» pierre à 
cïiiux compaSi, de diverles œiileuts, la 
|Uerre à chaux hrillanît par le mica, ou 
d'autres matières étrangères > la Sierjre | 
tfaauïc inégale Se cabocculè , qui donne la 
plus belle chaux & qui elï la 'meilleure 
Cttftine pour le traitement de certaines nii- 
i.iei ni'-'ialiiqucs. Il y a cnliii la 'pierre, i 
chaux cil lir.iics, ou par couches, qui fe 
réparent cjuand on la frappe : ceile-ci cft 
blanchâtre ou jaunâtre. 

, Les marbres appartiennent aux pierres 
calcaires ; mais ils nnt le grain fin & égal, 
■ dur & compado. i,a terre argilleiirc eft 
jointe ici à l'alcaline , à teinte de divers 
lues colorés. Delà vient que les marbres 
fe calcinent plus ou moins airément. 

Ces marbres font aulîî d'une feule cou- 
leur, OH de plufieurç çnremblc. Les pre- 
miers font blancs, gris, jaunes, rouges, 
biruni , verds ou noirs. Les féconds font 
panachés , niêlai)c;cs , ou veines de ces di> 
vcriès couleurs, ■ en veines, en. bandes, 
çn taclies, en zones- 

Le marbre /fift-e de Florence eft marqué 
de pointes, d'angles, &rcfréf ente desjui'ncs. 

Le .niarbre cojHi//fJ'.-elt rempli de co- 
quilles de mar, .Tous, c^s niarbreg {opS 
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plus ou moins préEÎeux ou rates, & re- 
çoivent tous un poE plus oà moins bxÛ- 
lanc & parfàt. 

Quelques marbres formés par couches, 
& pénétrés encre les couches d'un fuc 
minéral, repréicntpnt des builTons , des hc- 
bri^enux , des tcrnifleï .- ce foiic les r/iar- 
bres âettdriiei. 

2. La féconde efpece des pierres calcaï- ^ ^ *s 
«s ronferm. 1 es £,-.,>/.',/„„ plus „„ ,„„i,„ /^J^ 
tranfparenles. li piiiTOi ,uc mutes ces picr- ,r^j„ 
tes ont;,; f.,r„,éesr;,eceinve„,e,.t ,)=sdé. 
uns des pigri-es c:ilcviir£K, dcconipolces l'ac 
les acidfs. L'eau a forvi de vijhiculc à 
ces particules dilToutes, & iî a'cft foims, 
dans les jferfures des rochers, dans les in- 
terftices des lii's, ces pierres qui font tiiiili 
calcMrcs. On a nommé ces pierres par'àfi. 

i «aiife de leuj: adhcxeoce à d'autÈçs., 
qui fauE ftaivent i^uii genre diSrent. . 

Tels font ksJ/>htbs.oùfphrs, d'abord plus 
ou moins purs , qui fe ruontrent où je dî- 
vifent'en pyramides, eu parallélépipèdes 
obîoiigs, en cubes, eu rîiombes, eu feufl- 
lecs. Ces parties font plus vu moins blan- 
ches, plus ou moins Cranliiareiues ; d'une 
apparence plifs ou n:oiijs vicreufc feionlcur . ' 
pui-ccé. 

Le fpathjmWi? efttablonneux. Lccr^~ 
^"^^WiiWf , qui fait paiDître dpubles iep 
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■ tbjets , eft comporû de grnuJs; rhdmbei 
I^tirs. Il' y a du i'pach cryiialUfé à l'exté- 

, ' sieur «Il groiippe! , eu cryftaux cubiques , 
hexagonef, ou pvfygoiies , en pyramides oC^ 
taedres, eudécasiii-ef. tén-i-ilicaçdrcs , eu rofes, 
'sn crête de 'coq, Q\\fik:sou cwcolomts, Ikc. 

Vokfrsdurf liuitient avec raiioii qu'il ^ 
a de trois fortes de l'patlis fac ditFérens. 
de l'alcalin ou calcaire, du i/ypleux ou fa- 
, turé d'acide, & du vitrelcifilc. Les par- 
ties, te ne tires peuvent être femblabies, tes 
'.parties tninétales conftttuent peut-être ia 
*. différence. Onaiiroit dù cependant rePerver 

■ i'ç: nom de fpath k celui qui eflr calcaire/ ' 

Il 7 a auflî des fialsBites & de Jlalagini-' 
Us formûes par l'eau dans les cavernes 
& les grottes, qui fwiit calcaires ; mais otl 
en ,trouve de même qui (ont vitfifiables, 
feion la nature des molécules intégrantes, 
que l'eau a charriées & réunies par juxtapo- 
fitiou , en forme de quilles , ou de boutons , 
de tuyaux ou de columies. Il eft enfin 
des [tajadlites en croûte , formées au tond 
"ûes cavernes par une eau qui efi: tombée ■ 
'd'eu haiït. On en trouve en grains bhncB 
Icparés Comme des '4''a£^er. ■ ' 

QpejqucSi. font formées- Tue-' 

^wffe e/î cefiî'vement , comme les (hilarités, & les 
la troific- rpatfis, mais par couches, a'une matière 
meejptce fine & homogeue , par une forte de cou- 
*tei ca/cai- cyèrio)!, qui liiitingue la troîllemc efpece 
Tctl des calcaires. Il eft blanc par lui-même, 
fouvein (klors,' vtiki otx mdé U: àiSo- 
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Tiitiou des matières minérales , jointes à' 
îa tbatiere alcaline. 

Il y a rticore gnim) nombre d'albâtres 
qui ne font point calcaires . maïs gyp~ 
faix i parce qu'ils font farurés,. d'aciitc. 
Leur apparence elt !a même, leur qualité 
eft différente; Des uns on fait de la chaux,, 
des autres du pliire. 

VûLTERSDOUF range tous les mfi i!anj 
la clalfe des pierres calcaires. Vallerius, 
ftilànt des concrétions une tiafîe à|':irt, y 
placé les tufs, avec les payes ij!uùs , ou 
pierres poncesi qui n'y ont point lîe rap- 
port, les i^crtifiatioM , qui ne font que des 
tufs ai^liquéslur d'autres coEps-. Las tufs mi. 
niraux , la'tnine Jefir'a^aliifue, Vochrs , lo 
vefd'Je ttuintagne, \e bhtt de montagne , 
. qu'il met dans la même efpece , font moins 
des concrétiôns proprement dites , que des 
précipitations, enfuite d'une diflbiution mé-. 
talf!i|ue. Toutes cesfuhfta-nces d'ailleurs îlp- 
parciennenc plus proprement à la claiTc des 
métaux. 

Quant aux tufs , c'cll une vraie concré- 
tion. Nous entendons par là im corps 
ftiiîîle, qui s'eit tcFRié par la réunion des 
parties cerrcftresou pierieufes, quis'étoiens 
décompofées , & qui ie font ralTemblces 
par le. moyen de l'eair, pour conftituer 
iJiie nouvelle fubftar.ce, compofce detcr- 
çeS) delàblefc, iquvcnt des parties vtgc. 
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taies, animales & minéraks. Delà vient 
que quelques-unes de ces coucrétions Se 
de ccs>tafs font calcaires ; d'autres rendent 
plus ou moins au feu , luivani les mélanges. 

On il mis au rang des concrétions , à rai- 
fon de leur l'orriiiiiion analogue, tous les 
corps reproduits après une défunioii des 
parties terreftres ou pierrcufcs ; & Igg 
corps reproduits après la dellruétiou des 
fubftaiiccs des autres règnes. 

De ce genre font les iiicrujîatious dans- 
l'eau, comme dsns le fond des chaudcrons, 
dans lestui^iiUK oti b.tdîiis ^i: rcfcrvoirs des 
fontaines, autour de ceitniiis corps plongés 
ou enfevelis, dans de certaines eaux , qui 
chnrrienc des parties de tufs. Ou a ainS 
des incruHations calcaires > des incruftatïons 
ocracies, des ihcrudations Jaliaest des in- 
crullatiufis métalliques. 

Les {hilaâites > lesltalagmîtes. dont nous 
avons parlé, font aul£ du genre des concré- 
tions , euégard à leur origine & à leur fbrnla> 
tion. 

Les coTfCrétions eu grains ont pris. divers 
noms bitarres, félon la refleoiblance que 
l'on a trouvée avec les pois, les œufs, ou 
queEques'femences. Tels font les pifolithet^ 
ies oolithet, les ammitet, les méeoHites, les 
emebritef , ■ &c. 

Quant au tuf, il eft de différente forte, 
il.en eft |du blanc fahlonneiix, dii grïs nuir- 
mux, du noir micacée, du brun ferrugi- 
neux, dii vecd & du bleu aàvreux, qui 



D'0!tYC'rOLOGIE.,P7EJfiîr5. 47 

font le verd & ie bleu Je nmntagiiii.'Ces 
dernières efpeces appartiennent aux mincî 
de fer&'à celles de cuivre. 

C'elldnns le tuf blanc làblonneux que f« 
trouvent (tmvent les plaines, ou les mouL* 
fès pétrifiées, ou incruliccs. 

Par rapport à la figure le tuf eft ou po~ 
■reux, ou0aleux, ou lphériqne , ou coni- 
'gw, ou jtguré de diveries Biqons. 

IIL Genre. 

Des pierres gypfeufes. 

I N i B O D U C T 1 O N. 

C^EtQUES njturaliftes ont joiiities pitr- Qu-Uei 
res gypiéulès dans la claliè des pi erres cal- ici 
«aires, parce qu'elles ont des propriétés '(/yyr'miw 
communes : -mais elles en ont de fort dif- dapierrei 
férentcs : vbid les principales, i". La pou- calaûres 
dre Ëtrineufe } qui nait de la csitcinatioii & sypf^ 
du gn'fcj forme le plâtre, qui diSere de f"''- 
la chaux en ce que délayé dans l'eau il re- 
prend prompte ment à l'air, làm addition 
du fable, une dureté fupcrieure à celle 
de la ;:haux, qui p«ur former un corps 
folide à la longue , doit toujours être mê- 
lée & battue avec le fable. %°. Ce plâtre , 
délayé dans l'eau, ne produit que peu ou 
point de chaleur, & la chaux en caufe 
Une fort grande. ^'>. Le plâtre attire peii 
. l'humidité de l'air , & ia ch;iux beaucoup. 
4^. Le plâtre une toh noyé d'eau ne peut 
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Je ramollir par le moyen de l'eau, ran'a 
la chaux peut toujours, l'être. S°- Si l'oa 
calcine le gypfedans un creufet», il décrâ. 
pitc & eiiËii l'emble botiilUi comme l'eau. 
6°. Si l'un pouiïe ce feu, ces pierres fe 
vitriËent & forment un verre aSiz -fem,. 
blflble a. celui que donne le fconix. 7$. Le 
plâtre délayé dans l'eau Te modèle plus aifô. 
mène queia chaux fui'cc, & comme le fer, 
en paiïanc de l'éiac de liquidité à celui de 
folidité , il augmente en volume. 8°- 1-e 
plâtre cil teiiement détruit ■ par un feu 
trop violent, qu'jtpecd Ton gluten; ou die 
alors qu'il ell brAlé à sisorl, cnforce qu'il 
ne fe lie plus avec Tenu l une féconde 
calcintaion ne lui faic pas rcpteiulre fa 
qualité. La chaux au contraire u'eft pas , 
détruite par un feu violent : fi elle eft 
éteinte à la longue par Tair , elle reprend - 
fa première propriété, £ on la rougit au feu. 

Ces dtâërences efl«ntîelles , obfervées'par 
MM.?otc, 'Woltersdorff & Vaimont^auto,- 
lifenr à faire des gypiès un genre féparé des, 
pieres calcaires. (V. lithogéo. ch. a , p-pt. 

Des pierres gypjenfis. 

On reconnoie ces pierres par Içs parties 
Oijftff efl rudes, molles , brillantes dans la fracture, 
^ijature infolub les dans les acides, ne. donnant 
<'«*i!^«''rpoint de feu contre, l'asier, fe réduiftft« 
çn pùudce par ki cnleituition. Cette ^erict' 
yanï dans la conleiir-, tuant tantôt iur Iç 
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bldiic , tantôt l'ur le brun ; taiicôt npaque , . 
tantôt mi peu tranfpaiente. Elle ii'elt 
point altérée par l'air, ni avant ni après 
la calciuation. Les pierres opaques font, 
plus difficiles û calciner. Les particules 
primitives ont Mne figure pWs ou, moins 
dilcernaltle , eii parallclépîpedes. 

Il :.y a aûffi;.deB gypfes crj^ftallifes en 
rhom.hcs, en pyramides, en lames comma ■ 
la féiétiite ou verre de Mofcovie, ou le , 
glacies Marai. Il y a encore du gypfejlrlé, 
ou tu fiels, par couches eu jUets ohiiquss. 

Valabastrjte ou faux albâtre, qui a 
un peu l'éclat du ninvbre, le polit a peu 
près comme lui ; ranis c'cfl: une pierre gyp- 
ieufe, donc les particules finqr. n'ont point 
tie figure déterminée. Cette pierre doif 
toujours être rangée parmi les gypfcs, au 
lieu qu'il y a des albâtres proprement dits . 
qui appartiennent aux marbres, & par là 
même à la clairades pierres calcaires. Pote 
donne le nom d'albâtre à une pierre tou- 
jours gypfeufe. ■ [ Voyez diBiomi. imiver- 
fel t-'es fûffiles , art. alËûire. Et deux dif- 
fertat. d'Albeît Rïtter fur les alhUres de 
:Siohiifieia & de Schvartzboitrg. Helmllad. 
.J7ÎI, 1732.] Mais M;d'Aubenton [ niém. 
Je l'Qc.ad. 17T4) ^ prouve qu'il- y avok 
auffi de l'albâtre tçlcaire , tout comme il 
y en a du eypleux. Il croit auiîi que tout 
■albâtre fe 'tbrme, c-imme les flabclites, 
fitr (;oacrô[ion l'uççeiEye. L'albà^ire.tjali^ii^e 
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ell plus ou moins .dur, fe polît mieuxi 
rnlabaltcite gypreufe eft plua moll& 'Ls 
marbre onyce,mitri?ior ot^âhites des attcîeat 
■paroit avoît écé de la première efpBce» 

IV: Genre. 

Pierrer médiafiines. 

HueUttfi [.Eî pierres ms/UaJlines n'ont pas de mp- 
ladiffèren. port aux pierres argiHeufcs, puifqu'elles 
ce des j'icT- ne fe durdlFcnt p;is 'tfii feu; ni avec les 
rf( mAfiit/^ calcaires , puilqu'eilcs ne fn diirolvent point 
tùuiP dans les acides & ne font point réduites 
en chaux par' le feu j ni avec les gypfcu- 
Jes , puilqu'clles ne fe calcinent que peu 
oupoiluen plâtre; m atfeclesvîtriâables* 
I puirqu'elles ve font point de feu avec l'acier , 

& qu'elles ne fe chang_ent point en verre 
fans Fddition. Elles tormcnt un genre i 
part," félon M. Valmoiiç de Boniare, Ce 
lont donc des pierres eomporéea, plus ou 
moins tranfpraentes Se crylt^llifées, dures, 
pelantes , vraifemblablemenc formées fuc- 
eel&Tement Tx l'on ler-ezp'ofe \ l'aâba 
du feu, elles.pé^nt & s'çclateat. 

f}aiSe\pmt • De ce genre ell le petunt-fe appellfj^iwi 
Jatfpceei vitreux , oa fpatb fufible. Les Chinois 
teamua? s'en fervent pour la Éompolîtion .de leut- 
porcelaine. Pour le randre fufîbl«, on jr 
ajonte un fondant d'une nature oppolee 
alcnlinè. Calciné à un {eu médiocre 'jat- 
qu'à rougir , il' acquiert, comme' la pïeiM 
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de Boulogne, une qualité pliofphoriquc. 
Plus dur & plus peftncque le fpath , com- 
me lui i! ell eompofcdc parties cubiques, 
rhomboïdnies , iamelleules ou prilînatîques. 
Queiquefois il eft grifàire. Pou vent coloré 
enverd, en bleu, eu violet. On le trouve 
lôuvent Hans les filons des nûiies. (PoIC, 
Uthogéognofie, t. I, p. 

1.^ pierre .de Bolngiis, qui calcinée ac- 
quiert la vertu de luire dans les téiicbres , 
eftÊbreuTe, & {es hbres iorment des la- 
mes. La pierre cft recouverte d'une Ibrtc 
■de pellicule. 

.La pierre punnte, 0» pierre-porc, eft de 
couleur brune ou griràtrc, foncée. Si on 
"la Trotte ou l'écrafe, elle rend une odeur 
fétide d'urine de chat. Elle perd cette 
odeur quand elle a été tenue a un feu vif. 
Jiy9.de cespierres pnfmatiqijfiB, rayomiéés 
ourondes, & alors ri^onaces. du centre ijft 
^tconférence. 



V. G E N R E. 

Pierres wlri fiables. 

l. Les cailloux, Us pierres ii feu, & les HyerieeJÎ 
agathes fornienc la preraiure efpece & ne laprimiett. 
dilFerenc entt' elles que dans la fineflc du efpece dti^ 
grain. Plus le grain eft fin &.pur, plusP^^""" 
ces pierres font trariPpatemes & dures i *rî/«6to , 
plus le poli .en eft beati, plu.s les couleurs 



f2 È L é M E N S 

ibnt vives, A un feu mottété elles fe ger* 
oentj plus vif, elles fe cnlcineiii en blau. 
oheur ; plus durable^ èlies le vin-itienc à difie. 
rens degrés de chaleur moyennant quclqu'ad-, 
dition. Toucfs ces pierres ne (ôm poin'cpat 
Iks ou par couches comme ta plupattdes au^ 
tresiinais détachiéas.-fouvent couvertes fonç 
croûce quand eiles font entières. Tomes don- 
nenc des étincelles étant frappéesavec l'acier^ 
& toutes (ont inattaquables par les aeides. 

Qutltt! On trouve des citilloitx opaques d'un. 
jPint Ici ef grain greffier dans des bancs de fable, 
_^çcçi?- îlir les bords des mers & des lacs, répan- 
dus cà & là fur la furface dç la terre , & 
delfous ; ils font Ciitraînés pat les rivières 
les torrens. Il y eu a enfin de toutes cou-, 
leurs , Si de divers degrés de tranfparence.. 

Les pierres à fiijil , fouvén't de couleUc- 
ip corne , ou brune^ , fe trouveur d'otdï- 
usire dans la craie, & fou vent répandues, 
dans les campagnes, ou par amas ed cet-" 
tains lieux. 

Les agathes ont des couleurs plus vives, 
& un grain plus fin, ce qui les rend plus, 
tranfpatentcs & plus brillantes. 

L'AGATHE-non colorée ei}: Initenfi oa'eeii- 
Jréi. Sur ce fond il y a fouvent des raies' 
k descscfaes , quelquefois desachori^tionsï 
alors c'eft une ■dmdrits. Un fuc tninéraV 
« ttaçé ces' UnéatASns entie deiix coueh.ee j 
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iramme on en voit fur quelques marbres, 
& Tue 'tics argilles pccrificss. 

L'AGATHE UoHtin; 'eft fauve, remplie 
"d'ondes. 

L'AGATHE Jiî//'^<î a uu fond verii avec des 
points fanguins. . 

, Il y ades flgîithcB oitdidés! ;i veines blan- 
ches, fur un fond noir ou brun. 

L'AGATHE à mis CQuhm-s , à quatre cou- 
leurs, eft précieufe, lorftiue les couleurs 
font vives & diftindtes. 

Il y a enfin tle petites agathcs lenticnlnires 
de diverfes couleurs, hémifphériques ou 
■ ovales i on lei appelle pierres de fajfenage 
ou pierres àHiiroudelles. 

La eomaline, ou cavnéole, ou farde, e[t 
une forte d'agathe , d'un grain plus fin en- 
core, compoïëe de couches d'une couleur 
rouge, ou rouge pile, ou rouge jaunâtre. 
Il y en a auffi de blanchâtre, & de pana, 
cîiée- 

L'gsyx a des lits ou cerclos dilliudls, fiui 
le rendent précieux. 

Le camée a de même des couches, mais 
phralleli'es & de diffcrerftes couleurs. 
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La fardahu fur mi fond de coujeur 
corne porte des teintes de rouge. 

LË jadio^x la pie>ye néphrétique eft une, 
Cgnthe verdàtre. 

La chalcédnim d'un bleu laiteux eft ^ueU 
qucfois mêlée d'autres couleurs. 

■' ht girafol ifmxK côuleBclakeufè'Buffi, a 
une teinte de jaune doré. 

L'oPALe eft 'd'an bien laiteux, & parolt 
tSmiger de couleur, lèlon rexpoHtîoq à la 
lumière. 

L'oeil' <fc chat dlVuît gris de paille, 
■on )aiioe , ou verdàtre ; & du point du 
TniHeu partent en rayonnant, ou en cha^ ' 
toyaiir, des éclats de couleurs plus vives. 

L'oeil diumnilc^i\ro\topiqua à l'aie, & 
femble s'écîaifcir & devenir, tranfparent 
dpiis l'eau froide. 

t Lk eaeWowj- eft-d'on bknc laiteux. • 

Toutes CCS pierres ont plus ou moins 
d-j dureté, félon U nature des particules 
' compofaiites , fdoii leur homogénéité, leur 
. pureté, leur figure primitive, & fcbn le 
Ivc qui les lie; qiiiaoutie lieu i un coa- 
X&&. plus immédiat. 

fjiaiixefl n. Les Sfiif ouïes piti-res de fahle îoz- 
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meut in féconde eTpece des pierres yicri- /a féconde 
Ëgl'les. Elles fonrcomporées de grains de rfpecedtf 
fable ou de quartz atrénuéa, irréguliers Se P'frret vi- 
entremêlés de parcicules de terres agglu-. tàjiablal 
tiiiées par un fuc lapldiâ^ue. Ces pierces 
font pat couches, moins dures près de' la 
furfacD de la terre. Selon que les gratins' 
font plus égaux, ou mieux liés, la pierre 
eftplusdurc, plus ou moinsgrolliere , &c. 

La pierre meulière cft corapofce de grains 
de quiirtz qui laiJTent des pores iiiégnux , 
& préfenieat» des angles. 

La pien-? à filirer eft compofée de grains 
de l'aille inégaux, qui laid eut des inreritï- 
ces allez réguliers. 

Les pierres à ai^nifir funt compolees de 
gmins ïablonncux pius Hns , plus égaux, 
plus purs. Il y en a de grifes , de jauiiâ- 
ircs, de Tougeâtres . plu^ ou. moins dures. 
A ces grnitis de Table £ui eSt jointe une 
ATgïUc ou -jne mauie, ce qui fait la àiSe-, 
rcnce dans les couleurs & U fiiieSè de ces 
pierres. ' ' 

III. Le quartz forme la troifîemc clafle" QutUe tfi 
des pierres viirelciblc'J. Ces pierres ont latroijît- 
des panies d'une Sgure indéterminée, vi- me efpcce 
trcufes & comme gercées dans la fraâure.//« pierre» 
Elles fe caffeiic en. morceaux anguleux, -"'fi^o- 
plus ou moins tranfpareris & brtUans. La 
j^mis las attaque , Tacier qui les Ëcaspe, «n .... 
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fait J<)rtir du feu, Lorfque ces picrtes Totil 
feules, elles entent difficilement en tulioni 
. mélangées, elles fe fondent, furnasent & 
êmpèchent dans les fonderies le niétat 
d'être détruit par l'adioii du feu. L'air, 
jii les acides, ni l'eau ne les attaquent 
point. On trouve par-tout des quartz; & 
lisfont fouvent, comme les Qtaths , l'indice 
& la matrice des métaux. Ils forment des 
filons horizontaux dans les mines, & ils 
hs rendent pauvres lorfnu'ils abondent. 
S'il y fl des quartz primitifs dès l'arrange- 
I tfiencdu globe, il s'en Forme Certain emenK 

auin lucceiOvemenc dans les cavernes Se 
ïfes intervalles -des lits des rochirs. Celiic 
qiii fe forment dans les fentes, font cti 
inanîçre de cryftauxt Getce pierre entre 
' dans la compoiîtion de pluiîeurs autres, 
èomme dans les roches compolëes , le por- 
phyre & le granité. 

Le quartz eft hlanchi\tye., quelquefois hit~ 
iu'itre , ou teint de qucrqu'autre couleuf> 
comme î-oïi^E, TM-ïe, è/«(f, par des mélanges 
tniiiéraux-, lï V a du quartz grenu, & en 
grenats; du quartz gras au coucher j du 
cryllallilé en grouppes très-irréguliers, 

' p'" "- ".V-cfild fpatJj Ou fptitb lies chniiips ed d'or-* 
' ■tfiiiaire compofé de petites particules eu* 
^ ■ ,. "biqiles, qui font qiiartzcufes . mais fouvent 
L,'.."^ mêlées de^ matières calcaires. 

QueÙe çff ' W^liZS cryfianx forment 4a -qiiairî*ifte- 
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crpccc des pierres vitrerciblei. Le quartz la quatrle-, 
femhle d'ordinaire i'ecvir de matrice aux meejpecè 
crj'lhiix. Us y Cunt cumnie appliques, & des pians 
forment fouvent une même maiiê. Les vitrifia^ 
cryftauï imt extérieurement des facettes, Wwi" 
& font plus durs que le quartz i leut du- 
reté comme leur poids varie beaucoup! Ils 
font naturellement blancs & tranfparens, 
rtiais fouvent aufli ils font teints par' des 
minéraux diSbus , ou rendus opaques ou 
laiteux par des matières hétérogènes. Le 
dryftal patoîtêtré iabal'ede toutes les pier- 
• ires précîeufes les plus fines , qui font 
plus dures & plus pures que lui par un' 
couCadlplus immédiat, & par la cohéfion 
des moîcculcs primitives. 

Les cryjiaiix âe rochts font d'ordinaire QiitUci 
hexagones , ou héxa;;dre5, quclquefoiï dé-Zonf^M ■ 
caecires & dodécaèdres. On les trouve rfilf<*ent« 
dans les cavernes , attachés aux parois Scfirteidet 
aux Voûtes, ou détaches c\ & |,i dans la (■'■yftauxf 
terre. Les pyramides, les quilles, les fii- 
cettes^ du cryih! varient à l'infini, & nous' 
ne décrirons pas ces variétés. Voyer la ■ ■ -i 
cryllallographie de M, Rumc de i'irfe ' 
V. article Cry/aBifanon, dans l'encyclopédie 
àTverdon. - 

-Xes cryftaux teints par la nature ont 
anffi- diverfes couleurs, le jaune on faiife- 
iopaze ; le rouge ou fmix-riibii ; le verà 
o\x.fauffè.émeraude ; le bleu ou faiix.fafhiri ■ 
le louge noh ou jàax^/'emt. ■ ■ -i 



QueBi^t l- l^n diam/l^nt Ifl cryftal le plus duri 
Jont kl '1ç plus pv<^ & F^vs brillant de tous. Il 
f^i^^f eft tatlçSi plus QB moins épaiffes, 
Jèrici^e: qui fe lèvent;, il ne peut être poli que 
pkrrei par le moyen de la poudre des diaçiafls 
precUufci^. noirs, ou tri>ui)les, plus duïS Qticore iMlç 
les blancs. Il refdte à la lime & w le»' 
Biamant. ordinaire-, on prétend qu'un feu viçlent: 
le volacilife. Le iJianiant, ainfi quelaplu- 
part des pieneï prccieufes rraiirparcntes , 
étant frpuc, ii une verui cleiSrique; il attire 
les corps légers. Il acquiert auffi une vçrtu 
]Uio^hQ4^"^ frotté long-tems coBtre 
^ veçrff, pu ayant été expofé longTteBis. 

(çi)^,^-,' ou après avoir été échauffé \m(-* 
qu'à' rougir dans un oreufet. Il briljç alors 
dans l'obrcurité. 

On trouve 1» diamant, on o^ëdre , ep- 
pointe, ou plat>. ou cubique, ou arrondi. 

On en trouve auflî de couleur de rore 
de bleux, de verds. de jaunes, qui étoieoc 
autrefois appelles Ji^riles. 

Rubiu a. Lç ruhis efl: îa féconde des pierres 
précieiifcs par la dureté. On les trouve 
oclogones , arrondis ou ovales. Sa couleuc 
rouge peut lui venir du fer , ou de l'or 
uni, avec l'étaiii. Les jouailliers dirtinguent 
W'rubïs oriental, coulçur de ccrife ou dt- 
f^ngi le bali^., i;Quleur de rofev. Iq^ 
ruhiifflniî, rdug(:claiCf.lerHfcfce//e,'5ïB^^" 
. piift'Ces coBiciits, réfifteqt au feu. . ' 
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ï- Le faphir tient par fa dureté le troi- Saphir. 
fieme rang. Il k trouve odlogone, ou de 
plus de côtés. Sa couleur eft lileue, i'oc- 
cidental ert plus blanchâtre. La piètre 
léfifte au feu , !a couleur s'évanouic , & 
le faphir devient blanc. ïl repoufl'e la lime, - , 
& après avoir pafle par le feu, on peut 
tromper & le donner pour un diamant, 
dont il a'a pas cependant la dureté. ' 

4. La iopaze ell au quaCrietne tang poar ft^iaer 
la dureté , aulTi polygone , d'une couleur 
jaune d'or, qui réfifte au feu. On croit 
qu'elle tire fa couleur du plomb. 

f . L'ÉMEBAUDE eft polygone , fort trant 
parente, du cinquième rang en dureté, 
de couleur verte, qui rcilftc au feu. La 
jime a un peu de prife fut cstEe pierre. 
On foupqonne que fa couleur vient du fer 
& du cuivre. La matrice eft le quartz. 
Avec ce qtiaitz c'eft une^j-HH* d'émeraude. 

6. La chryjolile eft polygone, ou qua- C'ÙTÎ'M''^ 
diangulsire, tranfparente', d'un jaune verdâ- 

tre qui change au feu. Elle eft ^ns lelme* 
me rang dedurete. La pierre réiîfte aufèu. 
La lime a prife fur elle. 

7. L'améthsste tient le feptieme rang en -Att/Bigiti^ 
dureté. Elle eft fcnt tranfparente, d'une 
couleur violette ou pourpre : elle \e Uqué^ 

fie aa feu. L'amétliTfic fe ferme dans 1& 
^att»» cskuneUsot^ftaux. Avecle QuurB 
C 1. 
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' ce Tout les primes tPaméthy^e. L'or peilt 
produire cette couleur ptoprei ie fer & 
rétain peuvent' nuHîia donner, 

Qrenat. ' 8- Ltgysmit a le huitième rang par O. 

durt;cu. Il e(l li'iiii ruuge ohfcur ; cette 
couleur relie t.u feu, tapîene fe liquéfie, 
lorfiju'il cft pouffé, l'allcrius en riiliiu- 
gue fept fortes par In variété lîift angles, 
ou faces, depuis ht fiijiiie rliomboïJ^le à 
■ celle (le 24 cotes. Ils font plus uu moins 
ttanfpareiis. On prétend que la couleur 
cft due au fci & à l'écain. 

ByaàndiC' 5- L'HYACINTHE eft d'un jaune rçugeâ- 
tre. Sa figure efl: polygone. La pierre eft 
plus ou moins tranl parente. Elle eft au 
neuvième rang par fa dureté; elle cft fu- 
fiblâ nu feu. La lime y a prile. Elle doit 
fa couleur peut-être au fer & au plomb. 

Aiguë- -. 10. L'ÀioUE-mR[»s ou heril tient pur 
itmine. fa dureté le dixième rang : elle eft poil- 
gorie , tranfpsrente , d'un verd bleuâtre 
léger : (Sfcryftalliration , comme celle dn 
diamant , eft en feuillets. Elle eft' fuGble 
aii feu. 

TouTma ^oimiialim , ou le lapis-theameies 

' de Pline eft une pierre tranfparente , d'un 
jaune obfcur, tenant du verd & du noir. 
.0^ apporte celle-ci de l'iUe de Ceyian, 
tbutetsiUée, à faces plates. Ëlle'ne rëtifte 
un feu médiocre. . Quand elle eft feu- 
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lemcLU chiiiilfce, elle acqiiierc une verni 
clcclrinue; cil lii irottant iimplemcm el!.; 
ne l'acquicri: point. M. le duc de^ Nnya 
a décaillé les phcnomeiTcs de cetce tle<ftn- 
citéi {M--- Toberno - Bergman, pcoleHeur 
en chymîô & en métallurgie à Stockholm , 
a fait des expériences fur cette pierre, 
aufli bien que MM. Epinus a Petersbourg 
& "Willon H Loildies. M. Bergman croie 
cette pierre du genre deszéolites, décrues 
par M. Cronfte. Ces pierres font lufibles au 
lea, & forment une rcoric de couleur laiteuie: 
Fondées avec le bonnçi elleï -doimeriHJtl 
Verre. * , _ . _ ;[" 

Les tourmalines du Brelif font ra^é^ 
vertes on bleues. Leur figure 'naturelle- ep 
prifinaiique, ou polygone; Les poies-ofcl 
cupcnt les extrémités des colonnes. Vuos 
danscefcns, Teloa leur longueur , elles iont 
opaquËS i en travers elles font diaphanes. 
- Voici la loi de tous les phénomcues 
éleâ;riques de cette pierre. Elle a deux 
' pôles ; l'un de ces pôles acquiert tou- 
jours , par la chaleur qui le dilate , une élec- 
tricité politive, ou qui attire les corps lé- 
gers î Âce même pôle asquiertpar letroid 
ou la coutraâion une éledricité négative ^ 
ou qui repoufle. L'autre! ^oleaa contraire^ 
«aria contraâton , ou le hold , devient p»- 
fitif. il attire; & par la dilatation iïdevteot 
négatif, ou il repoufle. Telle eft la loi 
générale, d'où tous tesautres pbénomenéi 
ia déduifeut,' ■ ■■ " * 
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Lï ' célclire Liimxus & quelques autres 
|i8turatiHe$ ont itrétenda que toutes les 
f ierres précieul^ dévoient leur figure té- 
guliexe aiu fçli; Sont eljes naiii^nt. J'avoue 
que cette riippoQtion ne me paroit hci^ 
r^oina que démontrée. Combien d'autres 
pierres , qui afférent auflî une figure rs- 

tuliere & qui ne tirent point leur origine 
. as fels ? C Voyez encyclopédie d' Yvcriion ■ 
prt. cTyfiaUifation. ) Les métaux même 
font dans ce cas; le plomb atfede une fi- 
gure cubique i l'éwin , une figure polygone , 
oblonguB, quadransulaire, ou pyramidaîeî 
le fer , une figure rnotnboïdale ou cubiqug 
odlogone j la mine d'argent , une figure cu- 
)Mqu0 , ou priTmatique hçxagone^ l'or paroit 

S 'us porté a. une forte de re0fnil)lqiue \ 
végétation. S'enfuit-il delà qu'il j ait 
du vrai (èl d^u* ce; métaux, ^ qu'ils en 
WiTent? 

Ce qu'il 7 a de mieux démontré, c'eft 
^elesçouleursdes pierres precleuPes, com- 
me des cryiiïux colorés , viennent de^dit 
folutions ou des exhalaifons minérales, 
ou métalliques. Le fer produit |a couleur 
rouge, comme dans le rubis i l'or uni à 
1 ctain pïoduit la même couleur. Le cuivre 
fait le bleu, comme dans les faphirsi le 
cuivre mêlé avec le fer fait le verd , com- 
me dans i'injerauJe, & le hérylle; le cui. 
vre & le plomb, UD)apne venlâtre, comme 
damie («rx/èi^ei le plombile jaune, corn,- 
(M dam la toff» t l'qr , le pourpre » comm* 
dtns les mèàayfia-i le fer £^ i'fttm 
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nènt ia même couleur, comme dans 1«S 
£reitatsi \p plomb& le fer , un rouge jliunc ; 
comme dans ïhyacimhe. 

y. La cinquième erpece des pierres vt- QiuÛë 'eff 
trîâableii font les p'mres de roches qui la cinniiic-: 
font toutes compofcos & ordinairement par me ejiièd' 
baucK, par lits, par couchei. Terres, fin- dèi jncrra 
falcs. fpaths ou fluors, mica,. quartz p6- vi^î^a.' 
troGlcx ou cailloux, telles Ibnt les pafncs '* ' 
dont ces roches font diVerTement çon^O- 
féas. Selon que l'uftB OU l'autre tïe cré 
matières domine, la pierre de roche en ù 
les propriétés & peut en prendre !a déno- 
-minatioit. Ces roches font donc inégales , 
-dilTemblables , Jamais unios, toujours opa- 
.•qucs , moins dures que le caillou > faiinnt 
difficilement feu rvcc i'acier,- ccpendanivi- 
trifiables" à un feu vidlciic. Si elles font 
. répandues dans les valîées ou IcschaMps, 
.& détachées, c'eit par accident. On trouve 
rarement des pétrifications dans ces Hts 
. antiques de roche ; d'où l'on pourroit côil- 
clure que ce lônt des pierres . primitives. 

La couleur, le poids & le gniin varient 
sutant que tes. fucïatiges; ' - 

On trouve avlË' Aet cou£hn de. as 
roches, fur les montitgiieiSi-idi^'errcshsu- 
.teuFE, qui Ibiitr Goaij»{èes -de piems «r- 
rondies, coulëet) ^UL.p8FDÎfibitf- avoir été 
charriées pat les eaux, & s'être aggluti- 
nées ^ur foitaât «ci litiâontintn:, fouvent 
. nèï-etGndus. D,'oÙ fbntTcnues ces pierres 
.'Xotiléfsg eomsUeat) quand, à ijuelle épn- 
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que.Te font-elles réunies, pour former des ■ 
couches-' Ce font des faits jufqyes-ici in- 
explicables. 

■S^f^'- "■ Ainsi félon la rtiaticre dominante on 
•^"Sr . -iliftiague donc ces pierres en rod:^ fmipk 
Itrfa'd" &. j"i'^">'"^»fi i en roche grofflere Z'y "tèléei 
focUc!''' eil_!-oc/-e lu majfs , variant dam là cond- 
-. ■ ■ nuicéi ta rothe conipofée de cmUoiix. ' 

■Le porphyre eft auffî une, roche- dure, 
à pctîrs points uniformes ,' rouges ou vcrds. ' 
;Le -porphyre a gras grains de dUFérèiites 
•matiereb j éfi; appel!» pou4iK£ue. Le gnmitt , 
,eft compofê de' qtlartz en grains. & de pé- 
troCtlcx. Toutes ces roches ont des cou- 
leurs plus ou moins ternes, mattes, ou 
peu vives. 

Mais il y a auiTi des roches qui ont des 
couleurs plus vives, comme lejjî//'e blanti, 
gris , jaune , rouge , verdàtre ou verd , OU 
.bleu. Si qui ne fbrnientjamais'de giENides 
couches , . ttulH étendiies. 

pierre azur y àont-oa fait l'outrc- 
.mer pour la peinture,' & de fi beaux ou- 
vrages, & qui fe. trouve enmorceaux dé- 
taches, eft un jafpe bleu, fouvent msic de 
.pjTitesi- & de grains d'o t- 

•Xa pierre- d'Arménie eft de la même ef- 
pece,- mais moins dure, d'un verd-bleti. 
-On en. {ait aulli is bleu de montagnes:& 
la eenijie 'vQ(Ce pour la peinture. 



d'OrtcToloisie, fier R es. 
' Enân on trouve des jafpes de diverfes 
-couleuis/eunV, blancsi grisi routes , vertlG, 
bleux , ' où ces couteuTS- font divericment 

VËtnées & mélangées. 

I. A proprement parler j toutes les picr- Obfen»- 
res, & même prefqiie tous fîs ïolTiks tiom gr'n/. 
naturels , " font vitrifiables , pourvu que raltifur 
i^on emploie les fundan-i , ou les a^iJitioiis '"P>"^ 
néceflaires, un feu rutTifiuic & les prccau- '"■'".A*- 
lion convenables. Il y a plus, c'eft que • 
parmi ces pierres, que nous nommons vi- 
trifiables, même les plus pures, il n'ea 
cil aucune qui fe change en ^'erre fans ad- 
dition ou des Tels, ou des fondans mcçal- 
-Uques. Tout ce que l'on peut donc dite', 
"c'eft qile les pierres de cailloux demnirdeqt 
-communément' moins d'additions, qu'elles . 
fe vitrifient d'ordinaiïc plus lacilement, 
8c que le verre en devient géncralemeiit 
plus tranfparent. Pour liuirer toute équî- 
voquc, on auroit peut-être miuux fafc 
d'appcller ces pierres , pierres filiceufes. ■' 

■ 2. Il ell d'ailleurs des corps cumpofcs , 
qui par des qualités cirenticllcs , ou par 
leur principale fubllance, appartiennent à 
un autre ordre de pierres, & qui font cê- 
pendant vitrifiabies par elles-mêmes & fans 
additions, parce que la nature, en les 

-compofant, 7 a déjà mis les fondons cpii- - 
veiiables.. Telles font par eJcemrle des 'ar- 
giltes à briqob; qui tiennent au lable & 
des ochres «aftiides, qui font desibndiiris 
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naturels; telles encore les argilles & "les 
marnes colorées, qui tienneiu des préci. 
picés métalliques, qui les ont teint ; telleS 
aulfi quelques cTpeces d'ardoifes , & d'nC- 
beftes ; telles les faafalces, ou jiierres de 
ftolpey la pierre de touche , la.pierre ponce, 
le jaune & le rouge de montagne, !e fi- 
lex noir mèld de mica, dont on fait en 
certains endroits des bouteilles noires, 3t 

Îue les Allemands appuient /cbwaftzfieiif. 
'els Tout enfin les ipsths ftifiblesi & dj- 
verfes autres fubftances tetreufes ou pïer- 
jeufes. 

Ccft d'ordinaire des matières mctnlli- 
ques, qui font entrées dans la cumpofi- 

'tion de ces pierres, & principalement le 
ïer, qui les rendent ainfi fufibles ou vi- 
trifiables, quoique calcaires ou argilleurcs 
de leur nature, La preuve en eft, que l'on 
obtient une vitrification au feu , en ajoit- 
tauC à Targille . ou à la craie . ou à qucl- 

'q,ue gypfe , une matière ferrugineufe ) coiT^ 
me, on peut a^én Convainve en confûltant 
les expériences de Fott dam &. Hthogéo- 

smfie, & les tables qui font à la fin 
lecoud Volume' de Teditioli franqoîTe de ' 
ciet ouvrage. 

. ïtya des pierres; de cailloux, vrai- 
ment Qliceures* ^uifont de leur nature fu- 
lîbles, fans addition ', mais àe& aufli paioe 
qiie dans leut compolîàon. U.eft entré de 
même des matîeies métalliq.ms. Fdtt. m^ 
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dans ce genre les Tpachs fulîbles, quoiqu'ils 
lie faflenc pas l'eu avec l'acier. Dans ce 
genre font manifcftemetit les hyacinthes i 
les grenats, colorés vraifemblablemeiU par 
leTcr, les aiguës marines, tes malachites , 
colorées iieut-ètre par le cuivre, 

4. Ce qui confirme ces idées , c'eft qu'en 
général toutes les fubflauces colorées Tout 
plus A^cment Fu(ib1es } les argillcs colorées 
plus que les blanches ; le talc rouge plus 
que le blanc; les ftcatîtes colorées 4 la 
ferpentine , plus que les grjfes , &C. Si 
par l'eau régale .on peut i'éparer les parti, 
culesmétalliques, alors la matière- reliante ' 
perd de' là fuUbiliic & devient xéècaâaitsi 

On peut coadure de toutn-cai lObfeck 
vatious combien il ell difficile de faire un 
fyfténu niéthodiquiS des fofElcB, 'qrf'na - 
prérente ni exceptions, ni difficultés. fW. -. 
^irticle Fossiles . dons l'encfclopédie d'Y- 
verdon. ) . - - • 
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!}utSet JLt EE font des ftibftancÊS fiivouTiaai 
^nt /m fes,. crrllalliiàbles, folublçs dans l'eaui fo* 
gua/ft« ^ fibles dans le. feU Les uns y deviennent 
çfpecet de fixés,: lés autres, s'y volîltUilent, Les chyf 
miftes diftingucnt trois fortes de fcis, les 
acides i les, alcalim , & les neutres. 

S}tuh fojft c Os) reconnoLi les fàs acides par l'effet 
Uifib aci. qD*ils'pçoduifBiit fur les- corps alcalins ';. j| 
da\ veux dire une -effecvercence avec':gônflé^ 
ment; comme fur les terres & les pierres 
calcnircs, les coquilles d'œufs, tes huîtres 
& la plupart des coquilles tcrreltres. flu- 
viacilcs & marines, les perles, les co- 
raux, les coralloïdei &' tous les lythophy- 
tcs matins ) les yeux d'çcreviSe, &c. Cet 
mêmes Tels teignent en' rouge les teinture) 
bleues extnites des végétaux. 

Lajib td- Les Tels (dcttVmi i leut tour fe recon- 
eaiau . noîffent par leur aâion réciiîroque fur les 
aàdet. Ils font prendre d'ailleurs aux coi»-. 
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leurs bleues , cxtriiites des végétauï, la 
couleur verte. Les uns font/xM & eiurenc 
■Cft 'fufion au feu fniis fedilfipEr; ils font 
y,iilR folubles ft^ns l'eau les autres font 
■volatils & le fubliment à un feu aSkx mo- 
déré. Cette dernière elpece ctt nflez rare 
diins le règne minéral, pIusscommuRe dans 
ie végétal, & plus ordinaire dans le règne 
:>ininiai. 

Le Tel neutre réfulte de l'umon de ces ^ 
deux fortes, de fels cornbiiiés divcrfement : 
t'cft un fel alcali , faturé par un fel acide. 

Ces Tels font répandus par -tout dans 
tous les corps de la nature , folliles, vc- 



ïels de fontaine entrent dans tous nos ali- 
mcns &!dans ceux desbeftiaux, qu'ils en- 
graiflent. La .médecine [es emploie en di- 
veztès préparations.' Les aluns & les vi- 
tnôls Ibnc néceSaire^ dans les teintures 
& dans pluGeurs arts. Le nicre eft le prin- 
cipe de la fertilité des terres. Le boraxrend 
les métaux fufibles, &c. (Voy« diifUonn. 
de chyniie, arc. Sel. Encyclopédie d'Yvet- 
don, art. Cryjiallifation. ') 



■ Arrêtons - nous un inflant for les j^t'ks'efi 
p'ects des îéls Jql/iUf ^ qui nous font les ptai ici 




& animaux. Les Tels marins & les 
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Ealtm. I, L'alun eft la première efpccc des fels 
foffiles. Sa cryftalliradon eft ûânédrc, ou 
d'un folide à huit piins- Ce fel fe fond hu 
feu, y donne de l'écume, fe gonfle & fi- 
nît par fe calciner dans une malîe bianche : 
c'eli ce que l'on nomme alim calciné. L'a- 
lun eCl fujec à l'efflorefcence ; il efl d'une 
faveur fortement aftringente ou ftyptit)ue: 
il demande nuatoxze fois fon poids d'eau 
chaude pour fe diJToudre. 

On trouve Valwi natif ou vierge datif 
des ardoilès, dans des pytites, ou danf 
des terres alutntneuTes. 

L'ALUir Je plum eft RaSBe & fijamett. 
teux, aSèz femblable bu gjrpfc lirié. Qfs 
forme dans les fentes des nii£cn pat tc 
tnojren des eiux ainétala aluimnewes. . 

ÎL y a encore des terres alumiutttfês , qui 
en contiennent plus ou moins j ce qm'fiut 

Qu'elles s'enflamment au feu avec éaûffioil 
'une fumée fulfuieufe. 

Il y a auffi des pierres alwmnmfes , taiw 
tôt rchilleufes , tantôt calcaires ; d'autres 
fois charbonneufes j quelquefois avec Pocbré 
de une, ou la c^atpinet 

Voyez les aluns lediâicHia. ^tAxf- 
' nie, àcc moti&à celiù dejgwffe, & jj-A. 
, . «aioc ies minet. 
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% Le vitriol efl la féconde &rpcce des ie vitriol, 
fcis. Sei cryUallifattoa sft en rhcwibdîde,- 
'& n on le crynallife de nouveau , il a£~ 
fcde la figure dodécaèdre. Sa faveur eft 
llyptique & acide. Il fe fond facilement an 
feu , & enfuice il fe Jeffeche tu écume. Il 
demande feiie fois fou poids d'eau pourètre 
tjilTous- Cette eau dumie la couleur notre 
OU d'eiicre aux sxiraiu de toutes les plan- 
tes! aUringeates , comme la noix de galle, 
l'écorce de grenade, &c. On trouve ces 
^Is formés au cryflauxi en ftalaâites, ou 
en efflorefcences , comme un duvet ,^ans 
les minières métalliques. Dans l'eau qui 
a diflbus le vitriol , on trouve fouvent au 
fond, du métal, le plus fouvent du fér. 

La couperofe verte eft le vitriol wrd 
naturel, ou vitriol de mars. Il fe trouvo . 
BU$ en ccyftaux. en ftalaâîtes) ou en 
(leurs, en plàfK campagne & dans lec; 

On extrait de même la couperofe par 
des lotions , des pierres & des terres viirio- 
liqucs; par re/ixii/io« des pyrites vitriolico- 
martiales ; & par la cémentation des eaux 
viirioliqucs , ferrugineufes & cuivreufes, 

Lb vitriol bleu aft le vitriol de cuivre.' 

diUolutbn rend la teiotUTQ de noix de. 

giiU« jauitf . Si- fur la-Iblutipa d» ce vicriot. 

vaWs un itlcnlK ^Wft d^viendia d'un. 
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blanche. On trouve ce vicriol fous les olfc* 
mes formes que le prccédeni:. 

Il y a auflï des terra vitriolicpiet cai- 
vieufes, vecces & bleues. 

La couperofe blanche eft Uil vitriol de 
2ÎI1C. DiflbuCe dans l'eau , fon goût eiï 
doux & altringeiit; elle bluncliic avec l'al- 
caii & noircit la Ccintuvc tle galle. 

: La rfm-w'!no/:?rii? ciilaminaire contient 
plus^u moins de zinc : c'eil un zinc dé- 
eompofé par l'acide vitrioiique. 

.On trouve encore des vitdnis compotes 
déroutes ces fubltances métalliques, ie fer, 
Ife cuivre & le zinc. 

: Le fory eft une pierre vitriolîqae grifë î 
le i»i/v, tme picirelvitriolique jaunâtres le 
' colcotoar efl rouge ; la melanterie om pierre 
atranKHtaive e& noire; quand elle eit mi- 
néralifée, c'efl: le ritfiiw. (Vovoz la pyri- 
tohgie de Henckeli le traita de la vitrio- 
hfaiio» de M. Monnet ; & le ABioir.iaire 
Ae cl'yniie , art. Vitriol; pyrite; travniix 
des wines.) 

Lt'bau- j. Le baùrach efl le niti e des anciens , S; 
radiai . la troi fi emc cfpece des lels. Il eft iàns fi- 
gure déterminée , en partie fixe & en par^ 
tie volatil. Il demande pour difiblutîon 
Va BïoiQS tr<Hs ibis fba-ptùb d'eau. Sa^ 
vcur 
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veur eft Acte, & i'uîccii'cirvtlcciicenvec les 
acides. 

Le uatroH ou fonde blanche d'Egypte e(l 
un lêl itlciili terreux de cette eiçecG , de 
même qatl'aphronan-oit ou fe! mural: i'Ao- 
Ihuitron e(t encore de même nature. 

4. [Ljradans la nature, des Tels netitret Letfib 
ou moyens, qui dans leur compoScion ntutraf 
forment la quatrième efpece. Leur crydal- 
ll&tion ù(i en cubes creux, en pyramides , 
' en paralléiipipedes leur Faveur ëfi: aniere ; 
ils entrent en fuQon au feu , & Te volacï- 
lifènc en partie. 

Le fel Ae clmiK ctl de cette cTpece, Il fe 
trouve dans les (iiutL-riTins ilc,-; caves & 
des mines eii raj'Q;is. L'Iivjjie de tarcre par 
défaiHancs en prcjiiiite une tcae talcairu 
ou Ipathique. 

Le Te! A'Epfm oii fel d'Aii^kten-e pur- 
gatif cfl; de même efpece. Il fecrî'IlaUire pril- 
mmiquenicnt& quadi-aii^lairement:. On en 
trouvcdu même dans VOberlitnd, au can- 
ton de Serne. Le le! d'Égra, celui ieCm-lf- 
had, celui de Se^Uz, celui de Wifbad onx. 
à peu près les mêmes propriétés. Onfibri- 
qiic un Ici pareil à Portfmnnth en Angle- 
terre , en Lorraine, en Franclie-Comré & 
ailleurs , dans les falines , avec l'eau mere 
ou le fel dijTous , qui ne Te crytiallile plus. 
Ce font les' impuretés ou Técunte dans le 
H 
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raffinage du ièl de mer, ou dans la cuUe 
du fel de fontaine que Ton emploie. 

- Lcnititl f. Le nitre ou le falpéti-e forme la c^i- 
quicmc cfpecc des Icls fninifs. Sa ciylhU 
iiduiou eil; eu |n-iiiiics lijv.iiii'iiiair;:-;. Il ett 
en partie fixe, en parcic volatil. Il ct^ronnc 
danslcFcti, (iir-Coiit lorlqu'il ^/It msié avec 
la i)nuJr>; il^ ch.irliTi k (■_■ l'., iCrc ; .il furc 
!\it; uhari>'j:v:a:v^?.;!;. ^rrniïavuc l'hui'^ 
(le viîLÏL)!, il iinuiic uns vap^iir rniigc. Il 
produit ili; l'cilerv'clèeiicQ dans le rcii.tori- 
qu'ii eit mêlé avec le bov;t\- ou des matières 
alcalines. Ou trouve ce f':l dans la terre, 
ou attaché contre les murs, à un pied & 
d^mi ou deux pieds de protbudeur, dans 
le$ lieux expolës ^ un air libre , ou contre 
des voiktes, en'crylbuj! blancs, comme 
flooonnés. C'eft celui que l'on nomme fal- 
pètré de hoitfiage. On le trouve auffi dans 
les lieux où les beftiaux vont uriner. .Ls 
nitre exige pour fa folution à froid 
fois fon poids d'eau. 

La terre vitrcufe cil la matrice du fal- 
pètrc : elle diiit être viltuieiifi: & alcaline, 
& on la recijiiLioit :i Ion go.'it làlin t*;; à l'a 
détonation dans le feu : c'ell avec .cftte 
terre des éciuie'*, des madircs, des vieux 
batimc'is, que l'on f.iic le falpétre artiti- 
ciel, par ia folution , la lixiuatiou, & la 
crylhllifation. ( Voyeï ili^iùnn. des fojjiles ^ 
ïKz. Salpêtre f &l«diftionn.dBcl)ymi[j, art 
Nitre. ) . 
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. 6. \jEfel contmim, ou fd marin & fel Lejitcôni' 
de fontaine, on fofflU cit la llxiems cfpccc muni 
des fels. S;» cryftallirarinn ea cubique. Il 
décrépite fur les cliadxins anlens. Il dc- 
inaiide environ quiitri: t'i>i3 foiijioids d'euu-, 
pour entrer cii lulii:io:i. 

Le felgeimn: & fdfTiIe cft le rios dur 
A le plus pur. 11 cil ibrmé en cubes, de 
l'adde du fel niiiriii , uni avec uii alcali » 
foiEle. A Wiiililzca & à Boclinia ca Po- 
logne ou le trouve daus des mines fouter- 
rëuics immea(ès par lits j ou parfilotif, dé- 
diSrcntes couleurs, gris.blans-, verdâire, 
ou bleuâtre. H en elt qui eft tntnrparcnt , 
Cctnme le crylïiil de rociie. On en trou-vé 
du rougâfitre en Hongrie i du jaunâtre à 
Cordoue en Efpagne, &c. 

Il y a encore de- p'arrcs initrinii.jiief ^ 
formées As lel , uvce Je l:i terre et du ihbîci 

On trouve enfin Aci in-r,-s fuline! , dont 
on rcdrc le Tel par la ll.vivacion. 

Os tire de Veau Ai la mrr du fel par 
l'L'Vaparaiioii , & des muk iie< fontaines ia- 
lées' piir la coâion, qui le fiiit cr^ftallifer; 
Si les eati.x ne font pas aiTez chargées; ori 
les gradue dans des hangars, en faifnnt 
tomber l'eau fur des Bigots d'cpîiies, pour 
épargner le bois. 
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pecc'du M. Sa cryftaÏKratioii eft en éguil- 
£cs cRiiaelées : fa laveur efl; amere & acre, 
^ofê'd'-uae difluludon d'alcali fiice, il ex- 
hale une otleur force uriiieufc : il fe foiii 
feciiemeiit nu feu, ii s'y voiatiiife : il eft 
compols J'ui! iiciclt miirin, uni à un al- 
cali: voiaril. Il demiiiKlc tloune fois foii poids 
d'eau pour encrer en dilfolucion. 

On le trouve en croûte, en fleurs, ou 
mèléiiivcc ia terre, Jans les cheminï ou 
les établcs, fréquentés ou habités par les 
diamcaux. 

Celui que l'on vend fa^ice : il fe 
Mt à Méhallé & à Damacier , bourgade-, 
de l'Egypte , dans le Dckai près de Man- 
foura, ou Maflburc. On en peut voir la 
méthode dans la minéralogie dé M. Val- 
msnt de Bomarc. Confultez auflî ledifliomi. 
âe chytnie , arc. Aimioîiiaç. 

On trouve encore une forte Aefel ammo- 
«iac fiiblimé prcj des volcans. 

Le fel ammoniac fertdans l'étamage du 
fer Sl du cuivre , il efl employé par les or- 
fèvres & les fondeurs, de plomb > il l'ert à 
colorer les bois de marqueterie j enfin pour 
produire un froid aniâciel. 

) S< txhorax-i^ la huitième efpece des 
fels folles. Sa cryftalliration efl irrcgu- 
Uete > approcfaaat du piifine ou hexagone 
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ou oftogoiie. il demriiitie viLiçC fois fou 
poids d'eau pouc être .didoits. li écume & ' 
pédlle au Feu tomme l'alun, eiifuite.îl;.lie • 
.fond & forma un verto tendre. ; >;' ■ -. 

ToDT le borax queFonvend.eflr demfem^ 
fa&ice : ou en peut voir la préparation 
dins la minéraln^e.de M, Valmettit-d* Bo- 
Itiaré. : , -, , 

Le borax fkoiliw ta-fiiGwi, ou Ta réduc- 
' tion de l'or, du cuivré & de ''lîaïgent : 
il facilite auSi leur amalgame' : ■iïdïçt iins 
la compoficioLi des pierres précieuTes feût- _ 
ces, pour acccldrer la fuCon des qaaax & - . 
des cailluux. . , 

M. Liniisus rapporte tous les fcl s à fix Obfirvc- 
efpïïces gciiéralw, le "itre , le vntre, \<i tiom f>xr 
borax, !c fi! commun , \'M>i k k zhrioL ksfeli. 

Il rapporte de même tous les crvltmix & 
touies les pierres piécicuies ai)xS;,;utes des 
felscr/ftallifcs , doiit il prctoiid qLi'eljîsnnii- , 
ient. Ainfi, 1". d'yn )/.■/;■? q.".ii--ZL-:L-: vlcn- 
neitcles cryftaux hi-;a;;oiici b:.mc9, ou co- 
lorés par une diffoluti'-ui mâaliiq;ie , l'iiya- 
'cinte, la topaze, le rubis , l'rtr.iochyltc , 
le làpTlir, 1? bérylle & le chryfoUthc, Téme- 
Vaude & le clityfopi-àfe ; d'uu vitre en!- 
càire viennent lés Ipaths prifmatiqucs , |a 
pierre-porc ■prirmatique , pénétrée d'un bi- 
tume. D'un notre pierreux viennent de& ■ 
cryfteuX'^atheux eagrouppcs , désElaeiiis.h 
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pu -dnircns métalliques, des gypfes cryf- 
i;:'.lifés, leglacies mari'*:, les félénites. 3". 
Du borax pierreux vienuent la topaze, la 
bdi vlle, l'aiguë - iiiariiie , la chryfolithc, 
rémt:vaiide; le baialte, la tourmaline, les 
gi-ciinis. 4". Des Jth coimmiHs vieiitieiu la 
)nf^i-re tic ISolognc gyjilcul'e iiliDlphoriquG 
& diveH'es fortes de Ipadis cryftallirés & 
tleflueur^ fpathioues. De Vahinjiieryes-x 
vieiiiieiic le diamant, quelquefois le rubis 
^ iè faphiir. 6^. Du vin-iol uienuenc quel- 
flues cryllflux rpachiqucs. Il y a encore iJaus 
toutes ces (iippoikious bien de l'inceciitudc , 
que les obibrvacians lixeioiu (jeut-écre avec 
Je Kms,. 

■ Toutes les fiibftances ralincs,il eft 
.vrai , ne fe reconnoiffeiU pas par U faveur 
& ne pofledeuc pas il'une manière lenîible 
toutes les propriétés des feis, ou ne les 
poiredent pas au niÈnié degré i les uns les, 
pm au degré le plus haut, d'autres au de- 
gré le plus (bible. De là «ient que les 
miçes, qui réparent les matières falincs fot 
files, d'avee celles qui ne le font point font 
inconnues ^ iiiTiiues ici indéterminables. 
De là il rélulte eiicoï c qu'il y a une muU 
titude de fofiîlcs mixtes, qui renfarmenB 
des parties fkiines, fi.bitfa combinées a veé 
d'autres matières, que le fel ne s'apperqoit 
point, à moins qu'on ae trouve lem(^en. 
de le réparer. ■ ' ; • . , ■ . 

FoHQÉ fiir une multitude d'obf^vadon^ 
fiQ^QiiJçs^^ ^tahl 9.vçic çouçlu ifu^i'acùH 
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vitriolîqiie écoit h feule fubftaiicc vurîtn- 
lijeraent Inline p;ir ellu-niêniK, le feul & 
unique principe l^din , qui par l'iipioii in- 
time, qu'il coiilnidc avec dillcreincs autres 
iubitaiices non fsiinKii, dl ciir.r.blc de Cor- 
mer le nombre pionij^ieux ilcs autres ma- 
tieces falines , moins (impies, que nous 
offrent la nature & Tact i que ce prineipe 
jïiiin eft lui-même un principe fccondaire, 
compole uniquement l'union iinime des 
principes priniitifî aqueux & terreux. SI 
l'on pouvoir ainli remonter aux premiers 
principes & aux premiers changemens, 
qui naillênt des combinaifons générales , 
ou claffiques, il ferpic alors :tifé de faiur 
la chaîne qui lie les foflîtes, & d'en faire 
une diltribucion méthodique, fondée fur 
la nature même. En attendant, nous ne 
pouvons éiablir nos divifions des fels , & 
de tous les folTiles où ils entrent, que 
fur des propriétés générales & fenfibles, 
& ces divilioiis l'oivent changer à mcfure 
que l'on teta de nouvelles expériences', 
qui conduiront à Taire ïdes découvertei 
^aiis la compolîtion des fo^les.^ 
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SECTION V. 

Des Pyrites. 

Qti'eJI-ce ]L ES pyrites RmC corps plus ou moins 
■que U> py. clurs & pefans. He diverfes couleurs & fi- 
? eurcs , oui font pour h uhiriirt feu cumvQ 



Vnrfaiic.QU i'.uméu-.l. ci oi.iii'^iiic 'ni! fer, ou 
àu^hmi-iiièral, mmnt trois -le ces ch.jf^ cii- 
femble quelquefois uaviir.r.iL'c. Smn'ciU ces 
matières font muicni^uecs en cnrhiinia- 
tioHs: alors \valierius tes nomme wiiMw/j/e.'. 
Dans la diftribuiion des pyrites, qtii fonc 
d'une infinité d'efpeces, on les diftingue 
par la matière dominante , ou par la forme 
& la figure extérieure. On peut confulccr 
la pyritohgie de Heiickel fur la compofi- 
tion & les efpeces des pyrites, &c. & 
diHiomi. de chymii , fur ce mot. 

Qi'cVf! Il y iî âas pyrites fulfnreiife; , (triées du 
Jort kitf. centre à la circonférence. On en trouve 
pfCfj de de moiles , de dures & de folidcs : celles-ci 
jujrita^ fciit feu avec l'acier. Toutes coittiennent , 

outre le fourre, du vitriol, du fer & une 

teire &ie. 
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Il un di encore qui ibiit globnleufes , ou 
en rogimii i quelquc'oia cumpades ;m de- 
dans, d'autres fois fcuilletiics ou (Iriécs. 

D'autres font /'ri'rtiH/^iifa, ou en^-appes 
de railin, en fialaginites, en g.'iteaiix. CeU 
]es-ci coLitiemieut d'ordinaire plus de fer. 

Les pyrites cryjlatlifées prennent lenom 
de jmircajfites ruirurcufes, c'eft un. fonfre 
minéralifc princîpiiiemeiit avec le fèr: elles 
Jbiir jauncfi , quelquefois brillantes , îôu- 
vent en cubes, en prifmes hexaStlres, en 
od.iedresi en rliombcs, quelquefois cellu- 
Icufes, d'autres fois feuilletées, ou fiftu- 
leufes, ou en grouppes de cryltauï cubi- 
ques. 

L.A pyrite h-une martiale en lames , ou 
en cubes , ou en filions , contient beaucoup 
de fer, peu de fouftei point de cuivra, & 
laretnent un peu d'arfenic. 

Ok trouve des pyrites ochracées , plus ou 
moins dures 1 d'ordintdie jaunes, quelquefois 
rouqeâtres, îbuventfcriugineufèa, toujours 
fulfureufes. 

Les pyvUe! arfiiiicalsi , c'eft-à-dire , oh 
i'arleilic domine , fe recoiinoiilent d'ordi- 
jiiiire à )a coulent blanchâtre, comt«e les 
fulfureiifes à In couleur jaune. Ces pyrites 
d'arfenîc font moins de Feu avec, l'aciec, 
tombent $lu& difiicUement en efflorefcence. 
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Elles exhalent au feu une odeur d'iûl,eonu 
me les fulfuieofes une odeur de foufre. El- 
les lélîftent plus au feu que las lulfureu- 
■ fcè. Ceft Tarfenic mhiétailfé par le fer. 

Il y en a d'écaUleufes , de conglomé- 
rées avec des protubérances. 

Ces pyrites d'arfcnic font auflî fous la 
forme de cryftallilation ; alors ce font des 
niaycqffites erfemcales : il y en a de cubi- 
ques, d'oftogones : elles ont de l'éclat, 
le polilTem & on en fait des pierres taii- 
Iceï pour boutons, bagues, colliers, ai-_ 
grcttes , &c. Ceft ce queVon nomme propre- ' 
ment pierres de fauté. Ce font les plus 
dures , les plus propres à être taillées i pour 
ces petits ouvrage^, & qui fe cêruilTcnt le • 
plus difficilement. 

La pyrite ^«rfemc tefiacé ell en écailles 
OU feuillets liémifphéri4uemeac recourbés^ 
U^. Mm. fur les autres. 
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SECTION FI. 
Des demi - Métaux. 



I \- T JiODVCTIO N. 

L E s dani-iiiéraux font des corps Toffiles , ^-"^ 
pluï ou moins peihns & durs , qui ont plus JJ^"^,,," 
ou moins d'éclat : ils runt de diverfes Ç\- 
gures & couleurs, tous fufibles au feu , ■ 
msis avec plus ou moins de facilite : ils 
repcenneuc, lorfqu'ils font refroidis, une 
dureté fouvent plus grande, & une corn- 
poritioiiplus pure, plus homogène. Ces demi- 
nictaux diftcren: des métaux eit ce cju'iU 
font moins pclans , poiiit dudiles ni mal- 
léables , ni fixes au feu . mais plus ou moins 
volatils. Les uns font folubles dans l'eau 
froide ou bouillfuice, comme l'arfcnicî on 
foliiles & fragiles, comme' le birmuth, le 
éobolc, l'aimmoine; ou'tenàcesi «Mnaio 
ie zinc i ou fluides , comme le mercure. 

QiitUcs 

Demi - mélaux. jont les ef-. 

pices de d(: 

I. L'arsenic eft la première cfpece'des mi-me- 
demi-métaux. C'elluii corps fingulicr . qui tmx'! 
tiem4eJaflature dcs fels, puïfqu'il eft fo- 
^bj^â^çs tteiiïe fois fojjpoias d'eau. boujl- Marjetilik 
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lance, de même que dans le viiiiiigre , î'ell 
prit de vin & même l'huile. Sa Tulilbnce 
eft aigre, caiTame, taiicût opaque, tantôt 
tnmfparentc , quelquefois blanchâtre, ou 
d'autres couleurs. Si on dilTout l'arfenic 
dansl'catj.tlon obtient pur l'évaporationj des 
cryftaux irréguliers & jaunes. L'arfenic en- 
tre en fulîon an feu, & en fe fii^eant il for- 
me une furface plate. Il s'y voîacilife aufll 
fous une vapeur d'une odeur tcdde d'ailA 
empoitbnnée. Cette fumée fe coudciife & 
forme une matietE blanche, qui devient, 
farincufeà l'air. L'arfenic le nicle avec tous" 
les métaux S; les altère : il icnJ l'nr giifa- 
tre : ii brunit l'argent : il hbncbi.t 1c cui- 
vre : il reud l'étain réfrad;iire au feu : il 
rend le plomb calfanC : il noircit le fer.& 
le rend aigre 5t calfani, rebelle au marteaj], 
C V, diéhomi. dtsfolJJks, & celui de chymic.} 
Brovall , Hellot , Henckel , Krie'î , Macquer , 
Sauf 1 Wedelius ont éçtit fur l'arfenic 

On trouve l*a)-/ï«)C vierge en mafle in-, 
forme ercnue, ou en écailles, ou fiable* 
qui eft la pictit'à mouche. (V. Woiuiet» 
expofitio» des mines , p. 42. ) 

L'orpiment naturel efl: rare, c'eft 
un arl'cnic jaune ou rouge, ou un arfenic 
rnincraliié & combine avec, le foufre &. 
une pierre fpatUeufe & micacte. 

L'OMIN OU orpiment, que l'on Tend» 
eft famce. C*eft un compofé de à if. 
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panies de fleurs lie foufre avec une d'ar- 
îenic blanc. On peut en voir U CDtnpoû- 
tion dans la minéralogie de M. Valmont 
de Bomare. 

Le rialgar ou le rifagal faflice eft l'arfe- 
nic rouge .-c'ed l'arleiiic mêlé fimplemcni 
avec le foufre, tantôt opHque , quelque- 
fois tranfparent. On s'en ferc comme de 
l'oipimenc dans la peinture & danâ divers 
irrs. 

La cadmie ell rarTenie noir, mêlé de bi- 
tume. Il fe volatilife aifêmenç i la lumière 
feule d'une bougie : il y ena.de Iblide & 
de friable. 

Il y a encore des terres & des eaux ar- 
fénicatss : l'arfcnic enire l'ouvcnt dans quel- 
ques mines de pyrites, de cubolt, de bill 
muth, de blende, ou d'antimoine, de fer, 
de cuivre t de plomb, d'étaîn, d'argent, 
même dans plufîeurs pierres té&aâaires. 

L'arsenic artificiel eft d'un grand ufage 
dans les teintures & divers arts : on peut 
voir la compolîtion^e ceE arfenic ïamcs 
dans la minéralogtnRe M. Valmont de 
Bomarc. 

Quelques minéralogîftes ont rangé la 
p]lfite arj'éuicale, & h mifpickel panm les 
mines d'arfenic. Il 7 eft uni avec le fer. 
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La mine d'arfeiiic m farine naturelle e(t 
Une efflorefcence qui i'e forme dans les ga- 
leries des mines. Quelquefois elle eft en 
malïe, durcie, foEide, blanche, demi-trant 
parente^ pefante^ On en trouve à Sainte 
Andreasberg dans leHartz. ( Voyez encys 
dopédie d'Yverdon, arc. Arfeaic )&di€tiott, 
de chymie fur ce mot.) 

Quelle ejl IL Le cohoh, ou h cadmie du verre bku, 
U féconde un demi-mctal & la féconde efpece. Il 
rfpecedet tèrreuSi mais folide ; tantôt uni fur 
demi-mé- (furface , tantôt anguleux ; quelquefois 
tauxt tuberculeux : fon tiflfu ell grainu ou (trié j 
ou écailieux , ou fembiable à une fcorie 
LccabolL -Je ^ecte :fa couleur eft d'un gris cendré, 
oud'uablauc pâte & brillant, quelquefois 
jaunâtre, ou noirâtre. Alfez fixe dans le 
feu, H y elt cependant fufible, avec une 
; furface convexe en fe refroidilTant : il eft 

folubledans les acides minéraux, quelque^ 
ibis avec efFcrvefcence. Calciné il peut être 
raproduit par le moyen d'un phlogiiUque : 
étant calcine, dépouillé de riiil'.;nic , qu'il 
' contient d'ordinaire, & piilvcrifc, fi oa 

le joint alors avec dLiïtdalcnli & du quartz, 
ou des cailloux, il flRicrifie & donne un 
verre bleu, appelle itzin-, finah-, ou bleU 
I ' d'émail, fubltancc ii utile dans la peinture , 

i- comme pour les verres colorés, les émaux, 

- la faïance, la porcelaine, & dans le bleu 

d'empois. L'eau forte & l'eau régale en Ti- 
rent une couleur verdàtrc. On peut voir 
la manière dont fe travaille le cobolt dans 
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la. minéraltigie de 'M. Valmont de Bomacei 
Smnd, Krieg & Cronftedtoat fait d'utiles 
expériences Tur ce minéral pour le feire 
connoitre. 

On (liftinguG le cohols ^yis cmdrè, en QlicUnfoni 
niine diifiirmc , à griiins brillaiis comme ic Icvani^'ici 
plomb; tiiiUût compacte, tancùt un tpea P''""^'P'''" 
friable. 

Le cnbolt feuilleté ou fpéculaire eft comme 
le Ipadi, mais pefant. 

Le cohoit vitreux reflemble a des fcorîes 
d'une couleur bleuâtre ; oit le nomme tri~ 
cofté à caille de fes pores. 

Le. eohùlt eryfiaUifé en branchages, ou 
en cubes 1 ou en pyramides . ed d'ordinaire 
afièz irrégulier dans cryttalliration. 

Le cohoU enfieurs tombe aifément en ef- 
floiefcetices , aifez fembinbles à des fleurs 
de pèches , quelquefois k des Slets d'amiante, 
ou à des aiguilles d'antimoine. Ces Seiirs 
font tantôt friableK, tantôt folldes, d'or- 
dinaire mêlées d'arlcnic. 

leuis & en conllitaiice j d'u'ii blnnc verdà- 
tre, alïcz femblable à!a marne tendre, ou ' 
jaunâtre,' ou fuligineux, ou abfulument 
noir. Les Allemands nomment Tç/j/a^em- 
iolt celui g;ui reflemble à des Iborïes noirà- 
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très, S koboltimilm ccWi quiefl noir, & fria- 
ble, comme de l'ochrc. 

Ces mines font d'ordinaire mèiées ou 
d'arfciiic& de foufre , ou d'arfeiiic&de fer, 
ou de fer lâns affenic. 

QlKÏÏf eji Le bifnmth , ou étniu de glace , eft 

latroijie- la rroificme efpece des demi-niijtiiux. Cette 
me efpece fubftaiice e(l pelîiiite, peu tenace, aigre» 
de demi' point rnnlléable. Le bilîiiiith eft en lames, 
mAal? qui réunies alTedlenc la forme cubït^ue ; il 
eltun peu jaunicre : expofêà l'air, il yac- 
Ze bip qoiert les couleurs de l'iris. Expofë dans 
Ituitii. le feu , il commence par répandre de la fil- 
mée , entre en foiîon , puis fe volatïlife en 
partie ; pouffé au feu , il fe calcine ; enfin il 
fe viirifie en verre coloré. Il fe mêle avec 
les demi-métaux, excepté avec ie zinc & 
le cnbiik : uni avec les métaux, il les blan- 
chit, A les rend fragiles, en leur ôtantia 
malléabilité. Il peut cependant, comme le 
plomb , fervir à purifier l'or & l'argent. 
Il s'amalgame avec le mercure, à fe dif- 
fout dans l'eau forte avec etîcrvelcence. 

QiteUesfont trouve affez ordinairement le bifinuih 
leipnna- qu mtif, en grains* en lames ou 

painva- écailles, ou en petits cubes, {blubles dans 
rcau forte. 

hlfmuth. hip.ituth cendré rcffemble à îa galène 

de plomb à ftrjes ; il elt nùnéralifé avec 
le cobolt, l'arfenic & le foufre, félon At 
Croniledt. Li 
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Le bifimith eu Henri eil jaunâtre -■ il e(t 
miiiéraiile arec le cobolt & le foufre : fes 
parties font droites & lameHeures. Il yen 
a qui cil, niiiïéralilë en écailles angulaires 
avec le fer. 

Le itftxitih yîli/oj/mixeftmirîL-ralifé avec 
l'arfenic & le cobolt , dans une macdce de Ta- 
ble. On peut voir la mnnicre de traiterlebif- 
hiuth dans la minéralogie de M. Valmont 
de Bomare , & l'IiilL dû l'académie des 
(ciencesdc Paris , 17^7 , p. 74 ; iScniémoice 
p. 144 & jig, même année. 



muth, blanche & luifanre. Sort tiflu eft 
mêlédoRlies&rfe fibres. [1 demande ^ poiilr ££ainc ' 
Être (bndu,. un degré de feu plus grand ijtie 
rétaïti & railtimoine. I! fe volatilife au 
feu, & rend les mccaiix avec tefiiucls 011 
le mêle , HulTi volaiili que lui- II s'unit avec ' ' 

tous faciiemcnt; excepté avec le fer, avec 
hquel il fe joint fort difficilement. Il jau- 
nit le cuivre rouge. Il efî foluble dans les 
àddes avec efferïefcencc. Rédiiit en limaille, 
l'aimant l'attire comme le feù; peut-être 
parce qu'il contient des molécules de ce 



IV. Le 2)j;c eft la (luatriemè erpece deS 
demi-métaiis. U eli toujours environné 
& méié déterres, ou de pierres. Purifié, 
il a un peu de malléabilité.' Il eft Tort te- 
nace. Sa couleur eft comme celle du bif- 
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leivariétc's terre jaune ochracée, MM. Liiinieus & VaU 
dcl^ mine mont parlent de ce zinc natif. 
de tint ? 

La 7}iijte de zinc efi: d'ordinaire de cou- 
leur de ter , ou comme h mine de fer bril- 
lance. C'elïun ziiic miiiéraliféavec lefou- 
fre & le fet> Crondedt en décrit de deux 
ibrtes , m cabes , & majfîvc. 

La blende, ou la galette de aî»o» OU la 
pfeudogaleïie , c& vn zinc mincralifé avec le 
" ler, le plomb & l'acrcnic, brillant par de 

{letics cubes ou par âes écailles , d'une cou- 
euf foncée. On peut découvrit du zîric 
dans un grand nombre de mines de fer. 

La blende rouge , ou jmm.'itye, ou 'ttoirâ- 

iiic & le fer, compolic aiiili ile CLibt-s, ou 
d'écaillcs. Il 7 a une blende roujje de zinc, 
gui cit pbofphoriq-.'.e. 

calaimie ^ ou pkrre calmiihiaire , ou 
cadmie, cil une niiii<; de zinc terrcufe ou 
, argilietifu , de coiikur jaunâcie, ou gril a- 

tre, ou rougeâtre. C'elt ou; la matrice du 
zinc , ou un dccompofé précipice de ce dc- 
■ mi-métal & de pyrites fcrrugineufes. La 
, (Salamine jaunit le cuivre rouge cutnnié &ic 

le zinc. Q V. mém. de l'acad. des IcienèeSi 

Ï7îr0 . ■■ ' ■ 

Ofirile çff V, L'ANTinjoiNE eft la cinquième ePpece 
ja awpttÇ- demi.mçtau*. Il eft nefânt, ûns mal- 
pif Çpic^ . -■ ■ 
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Habilité: fa couleur efl blaiicharre & btil- des déni- 
lante : fou illTu cil; ordinairement ftrié en métaux^ 
aiguilles: il fc volatilife au feu, &fefoad 
aifement. Il peut fe vitrifier, même « fi. on Vantîm^ 
le calcine auparavant- Il contient beaucoup ne. 

foufre A s'unic urée tous les métaiis, 
&i^taut avec l'uii &'il fert à Ic'faBncr. 
I! e(l iiifoluble dans l'eau forte , mi^ il eft 
foluble dans l'eau régiile & l'efprit de fel. 
Il a une antipathie avec l'aimant, enfone 
qu'il prive même le fer Je la vertu mag- 
nétique. On le trouve d'ordiimirc allié 
avec d'autres métaux, ou mêlé avec du- 
quartz, & fouveut en tilou'i , dans les mi- 
nes d'or, d'argeni, de fer ou de plomb. 
Quelquefois il efl uni au cin:tbre &. à des 
mines arlénicates. On reconnuît aifément 
les mines d'amimoitie pat leurdflù Bbreux 
& par leur funbilitc à la âammc d'iine 
bougie. ' ■ 

l(iM.Svab & Croriftedcoittfoirfehu qu'il 
y ayoit de l'mjffJMOTKe »iï/i/ : d'autres' l'oiit • 
nié." -, VI 

Ordinairement la mine i'mt'mùlne eft QtieUetfont 
d'un gris bleuâtre, eu ilries patallcles ou l'i^arii'th 
irrégulieres, à ftries ctoUéesou éeailleufes. ""'ne* 
' aantimob- 

■ Il y a encore la mine &amimoine en plu- ' 
me,- femblable à l'alun de plume, en Ëbrcs 
capillaires. 



- L'antimoike falidt eft mînéralifé avce 
le fou&e. I 2 
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I(j y n clc Vinilhuorns cryjlallifé avec le 

■ foiitVe en aiguillas ; ui[L-neui(;mcnt S; cxcé- 
iiéuriJhiuiuenpyr.iiiiiilcs on en tubercules, 

, Oa.a jhféteniii! que tuutçs ces mi.iies fonE 
miljéralirées avec le fouFrej toutes firtitorèss 
fiilimç^i.jgraiid nombre tiennent unrpeft 

isPW ily a Je, VaiifimiHt caforéi whxii 
rallie svec rarfcnip) d'une couleur EoUgc^ 
jiliuaâE», pB 'rouge>viuieL-.. , 

, LTiijf IMOINE vcniil eftJiSiie. <^n.peuç 
éti vpîr'ki préparation claui la nitn«'Bio^B 
de M. ' \''a1niunt de l^ooiarè. ùi\ a ijeaa^ 
cuiïp écrU fur Tîindoioiua : voyez le cata^ 
loi^iie des principaux. . ouvrageSt anx mots 
Antiimmiim & S^t&iHM, dans la bibliob de 
Gronovius. 

îajim me elptccdes ^emi-m^wux. I! efè le l'cul li^ 

tfpCCedlt q,,y^.^ fy^j. j^.^ ^^^^^^^ j;^^^^ p^jj^j^^_ j, 

dcmi-m - très-pefant, un pieii cube pelé 497 livres, 

"ff^ Si^fii fluidité le dillingue dç eous lesdemi- 

jt«Wfu- jticnjiix &.des mctBu;i, le défaut de iîxit^ 

rc «-dè "mâlléàbilîcé le dtftingue encore.il4 

■ ti>iis les nïétaûx. Il èfï facilement divilîble 
. cn.ek^uies rià i»ulçureft>l!un. blanc é£la- 
• tant UjCftcKs-voiat^â^. di^ipiiblËauf» 

Vù Tcmdei;Te(ie chaleur de l'eau boiiillààte^) 
un Froid anîSctet exceflîf le fige. La va- 
^ur.-âti nurciin' {tir.te xe^'dftns 
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un valb, le loiiiie de nouveau en gouttes 
de mercure. Il s'iima^ame facilement avec 
l'or & l'ari;ciH , enliiite le plomb , l'^tain , 
ie 2\c\c, le bilmiitli. Il s'iittache plus diffi- 
cilement nu cuivre; & point avec le fer, 
fans iiitcrmcdi; ; ni avec le coboit, l'arfe- 
nie ou ia régule d'antimoine. Ces amal- 
giimcs fe durciâbut au froid & s'HmolitflenC 
a ta chaleur. Le mercure lè difloutdans l'eau 
régale > dans reapfotte& refpiic di^utt». 

Le mercure vierge fe trouve coulant ou QP'}^" 
fmdedui^s une mnnicc tcncule, oufchif- Z"'?''"^ 
tcufe, ou quarczcufe, ouporeuic, ou Anrfi 
& alors ftrié. Par ia chaleur ou le froHe- J 
mept il fort & cnule de fa matrice. 
■ Ijscinahre eft une pierre rougeàtré , dei^f, 
fcrentes nuances , qui contient le mercure , 
minéralifé avec le Ibufre , fous une forme 
écailleufe, ou ftriée. La proportion dufou- 
fre au mercure dans cette mine, eîl fou- 
veui comme un à trois. Le cinabre efiou 
fi-iable, oafolide, ou en ai^icil/es, ou en 
taies. On trouve le cinabre , ou^rfans quel- 
ques mines de fer, ou avec les pyrites, 
OU avec la miae d'argetv grife, ou t^ns 
jdes tjErreS pàlcaircs > ou plus commuiiémet^ 
dans des terres ar^eu^È. ' . ' 

Les naturalises & Içs çl^midçs oqt 1^e^|7, 
coup écrie fur le mercure j on peut voir 
Iç gataiogue des principaux ouvrages dans 
Gtongvius. On peut aulTi coufulcer le diCr 

li 



SECTION FIL 
Des Métattx. 



ÏN T R 0 D U C^TI O ^. 

Comparnifon des métaux entr'eux. 

Comment Les métaux difFereiit des demi-métaux 
dingue- en ce qu'ils font amalgamables , duâiles & 
fonîetmé- malléables. Ils font pefans, les plus fixes 
taux? au fej, ^ jgg pÎHs fufccptibles d'une fufion 
conrtaiite. Ils différent entr'eux par la cou- 
leur.', l'éclnt , le foii , la pefanteur & le de- 
gré de fufibilicé & de fixité. 

Le fer c(l le premieç des méteiix en 
dureté, enfuice le cuivre, Vargeut, \w, 
■ Vétaia, & le plomb. 

Voici l'ordre de leur poids lun pîcd cu- 
bique d'or pefe iji5SUvres, àe.plomh ga^ 
livres, d'argeitf 744, de cuivre '6^, ae 
fff d'éiain fp. 

Selon leur fixité, ou le plus ou moins 
de facilité à entrer en fulioii , voici leur 
ordre. L'or tient le premier rang pour la 
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fixité ou la li-liitiiiice îiuIcu, enfutcel'n}-. 
£mft puis Is fer, le cuivre, Ntain & le 
plmb, 

'l.%4;lpnth & rdum font mois, peuvent 
fttre pues avec les niaîtis , ^upés avec le 
couteau , les moins fixes de cous. 

Le ^ & le aiivre font plus difficiles'à 
ibtidre. Ils cèdent au' maneau, lorfqu'iis 
foiit échauffes ou rougis par le. feu. 

L'or & Vargent\onX, le plus de diidîlitc, 
réfiftem le plus aux imprellîons de l'air, 
de l'eau & du feu , & fonc cii quelque forte 
inaltérables. Ht entrent en tiiGoii en même 
tems qu'ils rougiffent. Ce font les métaux 
les plus parfaits. 

A CES fix métaux connus de tout temsi 
quelques naturaliftes ajoutent un fepdeme , 
c'ell l'or hlafte , dont itous ferons uii arti- 
cle à part , fans décider encore fi e'eft vrai- 
ment un nouveau métal > ou un compofé 
de diverfcs fubftances métailiques , miné- 
lalifées d'une façon propre & particulière, 
camme le kupferiiickei , les pyrites & d'au- 
très lubdanees minérales mixtes. 

La métallurgie enfeigne la manière d'eï- 
ploiter les mines métalliques, de faire Vtt- 
Jài desminérais, & de traiter chacun d'eux 
IK>ur enietirer & purifier le métal; fcience 
& act de la pins gcaq^e importance pour 
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les hommes 



— "T ^ 1"' etc traités par an 
grand nombre d'auteuis, ditiis diiFérens- 
points de vue. Tels Ihin Schiiitcer, Hellot, 
Cramer, Leiimaii. Lohneifs, Swedenborg, 
Jugels, Vargas-, Hcnckcl , Ereken . Cou r- 
tivron, A. Barba, Beyer, de Genfane. 
Cancrinus Monnec & plufieurs autres! 
LeuK qui fouliaiteront de s'inllriiire, ou 
d approfondir quelques-uns des objets de 
cette Icience & de cet art, peuvent lira 
ou conlultec quelques-uns de ces ouvra- 
ges. On lira auili avec utiiité l'art: Travaux 
dti^ mines dans le diflion de chymie , & les 
articles Métaux, Mines], Pyrites, Sec; & 
fiir-tout le traité àe la Joute des inities par 
■ . Scljlutter, traduit de l'allemand par Hel- 

Jopiaygp do^ note». . 

Article L 

Du plomb. 

Quelle! Le plomb cft le plus nio! des raétaux. 
Jontle, le plus fiil.ble, le plus pifément vicriËa- ' 
prwL'pc.k! hle & e plus malléable des métaux impar- 
prcprmù fans, le moins élaRiquc & le moins fo-iore. 
duplombl II entre pins aifément en fulion qu'un 

Uinieegaldectre:il fume d'abord , & cette 
tiimee eft dangéreufe : il change enfuite 
çsufiupeclwux. d'abord grife, cniuite jaune 
& rougc^ fuiifio cetcc thauï fe trans/brma 
xn veire iaifpe feuillet^ & brillant comme 
if fdc Plii! on Iç calcine , plus i| fiime. 
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cllite la fufîoii ites pierres & des terres rcr 
fr'a(!t<|tres , & il volaiilifc ou fcoriBe les au- 
tres métaux, à l'exception de l'or , del'nr-r 
gent, & du fer. Il s'amalgame plus aifé- 
nicnt avec le mercure qu'avec l'ctaïu : il s'al- 
lie avec tous les mccaux, excepté le fer. 
L'itcide du vinaigre ronge ou ducompoie 
Jfi- plomb; c'elt ainli que l'on (ait la céntfe ^ 
qui etl uns poudre blanche , que l'on met 
en petits pains , & qui HesX aux peintres , 
& ^ns div^ aits. 

Qs trouve du phmh vierge folidc & eii QueUa 
grains, mats toujours aïgrev M. Monnet fontlo 
févoqne en doute l'exiftence du plomb na- principala 
tif, aufli bien que Cronltetft. efpKaou 
varictù 

L\ galène, ou mine de plomb en C^ibes detminej 
ou à racettcs , ell un plomb minéralifé avec deploijé^ 
le foufre, & qui cuiitifiit toujours plus ou 
moins d'iirgcnt. On l'appelle auffi a/yjrf- 
'foitlx. Elle doniia d'prdinaire de 60 à 70 
livres de plomb pouf un quintal de mi- 
nerai. 

Il y a aufiî une mine de piomb ftJfif', 
rsiife & ariénicale> gjraflei niolle & jRUr< 

La niinç fpathiquf eft d'ordinaire gtift- 
tre , mpUe Sl fauilletée , 911 ni graini. . 

Qm trouer d^sminf^ de plq(nt>crsJÎ<lj^/&r 
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Jlriée & en fibres » ou poreufe & légère , com- 
me gralTe au toucher. Les Allemands nom- i- 
ment cette deimere bhifcbweif. Les mineï 
flriées foiuappellées mitimoniées : eHes Tont 

' nûiiéraiifées avec le ibufre. 



La mine de plomb terrenfe eft mêlée 
tantôt blanchâtre, tantôt rougeâtre ou jau- 
nâtre. 

On peut prendre dans h mâiérnlogie dç 
M. Valmontde Romare une légers idée de la 
manière d'exploiter les mines de plomb ft 
celles des autres métaux; mais ceux qui 
veulent s'mftruire dans cet art important, 
doivent lire les traités ^de métallurgie', que- 
DDus avous indiqués ji-deffus. 

Article IL 

iïe titmn. 

flaellet L'ÉTAIN eft, après le plomb , de tous les 
Sont les métaux imparfaits le plus malléable ,& ie 
principale! pjus dudile; plus tenace que le plomb, 
prapriùù nioins que tous les autres. Peu foiiore 
êelctain? lui-même, il le devient par les alliages. 

Pur ou vierge, il eft le plus léger des 
métaux : minéralifé, il eft lepius pefant: 
récain d'Angleterre eft le plus pefant de 
tous les écains. Cooune'lê plomb il Fume 
QD fèu , sV calcine & enfin le vitrifie. L'ai^ 
'& l'eau ne Eonillent pas P^n, oommele 
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fer ou te cuivre i ils le iioirciffent feulement: 
il fe dilTouc dans les menllrues d'huile de 
vitriol , d'efprit de Tel , & il les colpre. Il 
s'amalgame avec le mercure, s'allie avec 
tous les métaux , & il leur ûte h mailea- 
bilitc, excepta au plomb. Lavapcur feule 
de rétain fondu peut produire cet effet. 
Il rend les métaux d'autant plus fragiles 
qu'ils l'étoicnt moinsî un grain d'étaiii fur 
un mate d'or fuffifpout le tendre caflant. 

M. Cronftedt réiroque en àonte VaàT- 
tence de l'élaÏH natif, contre l'affertion de 
M. Rinmann. (V. mém. de l'acad. de Suéde, 

î76rO 

UÉTAIN Te trouve en maps , plus ou QucUti 
moins confidérables , difporées eti canà\as , font la 
dans des lits fablonncux , en grains ou cryf- principale 
taux polycdr^ blancs, jaunâtres, bruns, mMy ou 
verdë ou rougeâtrcs. ^dJs "inei 

QpELQpESOIS CCS cryftaux font mêlés '^'^'"'"^^ 
& confondus en gfaitppes. 

D'autres fois l'étain eft en greams poly- 
gones , de couleur rougeâcre. 

Il y a encore une mine d'étain en pierre, 
rainéralifée avec le fer & l'arfenic , en mi- 
nerais amorphes, Ua pierre ell: ordinaire- 
ment fpathique. 

Ehfih il y a de la mine en fahle, qui 
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paroit avoir été brifce & qqi eil; mèléa avec 

de la tcire pu du làble. 

Article III. 

Du fer. 

guetta le^)- elt peu malléable, maïs le ptus 
"^LiZiIts ^ P'"* éliiftique des métaux, fono. 
mopri^tift foriibre, lorfqu'il n'elt pas 

Mjer? ■ ^' P^"^ devenir rouge par le feu & 

pat un frottement violent & rapide. Rougi 
fortement au feu , il jette des étinceDcs & 
r^cilio; il Cil liju[ie!ic ItinLi-^eiiT; l'im^^ufité , 
avant d'entrer eu fufion : il sV liéccuit en- 
fuite & fe change .en icories. f.'air & l'eau 
le décomppreat en rouille. Sa dilTolutton 
pqc Vadae TÛtitriique prend une coujeuf 
verte , jaune pm l'acide du Tel marin , ruii^ 
;ar l'acide nitreuz. Sous la forme du vi? 
triol il fournit, nu moyen de l'alcidtâxf 
calciné avec le làng , 'le bleu de rru&c. u . 
montre de riintipamie contra le mercure , 
avec lequel il ne s'amalgame que par l'art , 
& de la fympatliLe avec l'aimant, qui eil 
une mine de fcrj & qui l'attire comme il 
en elt attiré. (1 eft le toit de prefque tou^ 
tes les mines ;& tes Tiennes fe reproJuirenc 
ou fe régénèrent feiilîbicment : ou les trou- 
ve depuis S à fo piids de profondeutfous 
une très 7 grande variété de formes, dan$ 
prefque tous les paye. Ainiîlft miueufluf 
utile c& auJlï la plus commune^. 



d'Oryctologie. FSR. im 
Oh trotivc du fer viei-^e en cubes, en igfKto 
gruinSvOii Tôliilè & irrégulier. Ce fiiit, réi-fontkr 
Voqué en doute par Cruuftedc , "Wolters- prmdpata , 
.dort, JUfti , eft démontre par le ténioi- ffpfcei ou _ 
enzse de M. Rouelle, rfe Mlebaron d'Ho!- i"ini4A 
back, dè linck, Stahl, Pott, &c. dttmitat 
de fer f 

La mine de fer ibinéralifée Té trouve foo- 
vcnt cyjirallifée en cubés , ou en odbaédres. 
Nous avons fait un article à parc des py 
rites , toujours plus ou nioins ftrtugineii- 
fes, mais ordinairement- fulfureufes & vi- 
trioliquÉs, cryllaHifëes en aiguilles ou en 
cubss. 

La ttilnS'dfe fèt tlancbi ttt ou ramifiée', 
ou fpachi^se^ quelquëfoîs eaiscy&ittxi où 
en grenats, 

- tk Uttt^âefif m mine de ier J^icà- 

£rainS'4tMdtiUi^Iains. ' 

Il y a encore des inîiies de fer d'un gris 
hlanc cendré, j'oiis diverfes tormcj, écnit 
leuies, en grains, ou i'obdes ; de coulfiiÂ 
blcuàcce , ou de couleur noirâtre. , 

Le ferret ^Efpa^ne-, où Vhéiiiatiee , éît 
une mine de fer peu riche, rouge mirOir- 
geàtre , en Écailles , à matnmelons , ou Itriée", 
ou hémirpHâritfue, fh!" ^hérïque, oudi 
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' La pierre d'aimant eft une mine de fet 
pauvret ^ut attire le fer, quile repouJe, 
& quia des pôles ; fa couleur eH gtiCc ou 
bnuie, ou! noire, ou bleuâtre : w figure 
cil d'ordinaire indéterminée. : fes proprié- 
tés connues font l'attraâion , U copimuui- 
cation, la direction , rinciinaiibn & ta dé- 
clinaifon. On Init le gcand u&|e que l'on 
fait de l'aimant; & on doit confulier , pout 
connoltre les propriétés de ce fbffile fuigu- 
lier > les ouvrages des phf ûcïens'. 

L'iniERij., ou 'ï'émeri, eft une mine de 
Ter très-dure, 'vorace, rcfraflaïre, & pau- 
vre, de^ couleur grife ou brune, ou noi- 
râtre : réduit en poudre, il fert à pulit di- 
vers ouvrages dans ditférens arts. 

Ï^A niati^^aiiaife , ou iimguéjîe , c{i encore, 
félon Vallcrius & plulieurs autres miiiéra- 
Jogiiies, une raine de fer pauvre, ."'de di- 
verfes nuances grifàtrcs & noirâtres , en ti- 
rant fur le violet, quelquefois ftriée ou 
feuilletée, d'autres fois d'une figure indéter- 
minée. 'Dans la fufion elle donne un verre 
jaune ou violer. 

La pierre du Pen>Hi"!Jc efl, félon M de Bo- 
innre,uncantxe,n]inc de fer pauvre : e!le fert, 
^conîmelà màtigaiiaife , aux potiers déterre-, 
pour vernir .! pues ouvrages. Celle que fo^i 
vend efl:. femblBbJeià d(i màche-feri onà 
'des'fcoriQS.de.ffr, Formées d9Qs,desr.foti!> 
deriés, ou' par des feux iôuterteiiis.' 
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La mine de fer arjhtkalt , ou ï'écuine de 
loup, eft un fer minéralifé pdr l'arfenic, 
de couleur noire ou brune, cubique, ou 
ftrié , ou à facettes , ou en prifnies. 

Le mica ferrugineux , ou la wiiie de fer 
micacée, eft aufîi arlenicale , douce au tou- 
cher, d'un gris foncé, ou rougeâtre , qui 
tache les doigts. C'eit peut- être la même 
mille que la blende de fer, avec une va- 
riété dans la formation ou la cryUalliffRion. 

La mine de fer Imimneufi des marais, 
eft une mine déconipofée ou atténuée & 
charriée par les «aux : ces mines font fou- 
vent par cette raifon chargées de limon & 
de gravier. Sa couleur eft ïougcâtrc , quel- 
quefois verdâtre ou bleuâtre , ou brune. 
On en trouve en globules , en tuynux, en 
lencilles. 

" On trouve outre cela du fer dans le fa- 
ble en grains purs, attirabies par l'aimant, 
Bromel & Denao ont trouvé de ce fer en 
grains, l'un en Gothie, l'autre en Pomé- 
ranie , qui peut être mis dans la clalTe du 
fêr nadf. 

Le fer f» manlfefte enfin dans les eaur 
■vitriolico - n-.f.ytiales , froides & chaudes; 
dans les terres argilleufcs & alcalines; dans 
les pierres colorées, dures ,& cendres, cal- 
caires & vitrelciblcs; dans les fpaths, les 
taaibres', lesjafpes:. les pierres précieures. 
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rfaiis les minerais des autres métaux, darts 
les pyrites , dans les mines arfinicales , diiils 
celles d'étaiii, dans celles de cuivre, d'ar- 
gent. Oli en trouve auiîî dans les p^trin- 
cadon's, dans les végétaux même & les 
aniniaux. Tous les corps de notre globe en 
tilt liiot tbnt eii quelque forte mêles de 
1èr il entre |fetlt'ëtre datis toutes les cou- 
ieiiii les plus brillantes , qui verdilTent & 
(maitletit les jit^âîriesi qui ornent les fleuri 
lies pàttbtreS , qiii colorent les fruits de 
Aos vergeté, Ik embellilTcnt toute la na- 
ture. (Voyez encyclopédie d'Yverdon, arr, 
■CryM'tfation. ) 

Comme la mine de Fer Te préfeiite fous 
Une mulrituite de formes différentes, tail- 
tôt minctàliioe avec ic foufre, tantôt ay^ 
i'arfenic, fouvcnt comliinée avecun&gt«n» 
de variété de terres, on calcaïrei, ou.a^* 
gilleufesioulpatheufesiil en réfulteunc di- 
veiGlé Ac combinaifons incroyables. Côux 
^lii rouhaîtersnt de connoitre toutes cèi 
Variétés, peuvent conliilter & comparer Svér 
ilenborg, Lehman, Cronlledt, Juiti , Vi»U 
lerios, Valmont de Bomare, Monaetj &ci 

Puisque le fer eft le plus commun & 
le plus utile des niétanX) nqiis croyons 
âcvoit placer ià. Pexpolîtroti que M. Mon-i 
net ^ît des mines de ce métal , aBu que 
âiainin piiilTe , dans tous les pays , par Ix 
eotÀpâtaifoii dés defcriptions , apprendre^ 
leti diâîHgbei avec ^ius de facilité & de 
' fiu:et«._ 
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itireté. Les mines d'orJoot plcs comifiiitltis 
en Ainâiquc, auPéroUrraiiOiUi, enHon^ 
grie , les mines d'ai^ent «n Alleinagna.4- 
mais les mines de (et Te' trouyem aans; 
toutes tes contrées. Il importe donc bien 
plus de lîivoir les recoiiiioicie. M, Alotui'eé. 
en diliiiigue treize efpeces , qui uiit chacuM. 
leurs variétés , & nous ne déciderons' point' 
Il plulîeurs de ces erpcces ne lont pas de 
Amples yariécés. 

■ I. Mues difer fitlfureitfei. Ici font! les^ 
lîyrites terrugineufes , donc nous avons: 
fait un article féparé , & les mines .jaunà-i 
très , terreufcs , de Limbuurg & d'ailleurs^ 
Clulîeurs de «es mines ne fol^tpeut-ëttequâ 
des dépQiihpQtîaons & des pûaipitésdes f^y^d 
rites martiales. .u i. :. ■■ ' r- 

i. Jiiîne de fer arJ'ÎHÎcafe^ "tel eft le mi^. 
pkkel ou le -lèl combiné avec l'ailenici 
quelqtfefbis otyftailifô eit aifeiMllea.- V , 

Mines de fer en chaux, Ca^ une chaus ■ 
de ier, ou un précipité du fur, uni avec 
une terre tantôt argilleulV, tantôt calcaire 
fous une multitude de formes & de couleurs; 
y^Htiifreoiirougeâtcejgriiàtrc , ochracée, en 
/t-it(M; ronds , qui donnent un ter très-maU .' 
Ï£abLe. Si ces mines ronc -uiticsl une terra 
argiUeuCe l' U &ut en général ,. pourlcs fon- 
dECr.fajouccr plus dsterrs ^caicc;. Lesmi-i.- 
nes ea '^dei, en étite's ,.-(mt:iiâ_ une vsmi 
tiêté remarquable, de même que celles eH 



les -■■ .'1 tint vr 

fe6«(irftM rougèâcres maiîîvcs , ou cryftallU. 
i&s, qui'doHHent-iiii fer plusnigre. La mine 
de fer qitartzeufe apparcient à cette ef- 
^ce, deraème que la'HjjKf iie/er brillante, 
OiylEatliréé en:lrâlCG,bu en polyèdres; la 
iUint-de né.rais-fsaàwx.s par la décompo- 
ikioa'-clu fer &ii«'{i^ôt des eaux. Les mi- 
nes de-ferWancïiijftr/ , parmi leliiuelles on 
tgivcÀt.ia-^t(}'u]Uts , cryftallifées en cubes; 
auxquelles quelques Allemands ont donné 
le nom de mines £acier, font de la même 
ci]pece,, feIoii ,M^ Moiinet ; & il rapporte 
ioile fios fcrri, quï.Ië. forme comme les fta- 
laciites, .duis teâ getfures des. £loiis. . 

4, Mines de fer tath-ixbhs pan PuimanU 
Elles font bleuâtres, de couleur d'ardt^e » 
en grains plus ou moins Bns-i'dtciidiDaiic 
alTez fuHbles, quel q^u es - unes même JÀnt 
aâ^ûoh." '~ r ■ . ' ■ ' . 

mention de cette mine , qu'il croit être une 

m&me ivoc^ini ^<^iîfêquei Md9-ve '{ont 
de»: obnj(aatiieB encore inceVîâirtaSi""'--! ■ 

. 6. Mine de jtT- qfihs'ntdunit < dans Pemu 
C'eQ: encore'M.'Cfoti(tedt,: quii^dîtUngué 
cette inine,.qu'iii«oit être de fer oôinbiné 
avec une terre. Inconnue. B-ir^ én ïil 'de di-> 
veHes éouléurtf bnuie, xougeâWj' bkn-- 
shâtte: & jBiinfctrt.. ■■■ ' ■ i - ■ ■ ' 
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. Toutes ces mines (ont exploitables pouf 
les ibunieiiiiic ; en voici dont ]n couipolî- 
lion e(t encore moins connue & qui né 
t'exploitent point pour les fonderies. 

7. Mine de fer magnétiqHe. Elle efi; com- 
pi*cte , de couleur grîle , ou noirâtre , à grains 
fins ou grofliers. 

g. Eraeri. Ce font des grains ou de» 
iiiguiUes dures , roides , propres à ufet lé 
fer & l'acier. 

9. Blfnde de fer. Subftance grife, ou 
'couleur d'acier , Ibuventcryftallifée commé 
le quartz, queîquetbis compofée de lamei 
minces & dures; Elle c(t inattaquable j-af 
les acides, infuiible au feu des tburneauxt 
M.' de Bomare la nomme mine de fer fpé-- 
\tilaire, & M. Lheniau galoie de fer. 

la Volfram. Subdance pcfante, durcj 
hoirâtre , conipôfée d'écaiiles ou d'aiguilles j 
dont M. Fab'ft a tiré 18 livres de fer- au 
quintal, g d'arfenic & 2f d'uneterre réirac^ 
taire. Le mica de fer en éeaiilcs. Couvent 
flexiblesj toujours luifantes, appartient ici s 
au à U btende de fer. 

II. L/i pievYe'âé fer pefante. SubftancS 
pcfante à petits grains rougeâtres ou jau- 
iiàtres, que M. Cronftedt ditrefiembleraux 
grenats & aux cryftaux d'étain, mais in- 
fufibie,fans additioiL Avec le boriix & Ie! 
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fel alcali elle fc fond leiitenieiit; très-fîIcU 
lement avec le fel microcormiqiie, & alori 
elle donne du fer jufqu'à livres zu .quin- 
tal fit une fcorie nuiràcte. 

13. MaHgimefe ou magnéfie. On l^eni- 

filoie^dans les verreries; elle elt dure,' {b* 
ide, de couleur gri(è, ou bmiie, ouvio. 
lette , ou rougeàtre. Elle ne dent , félon M. 
Cronftedtt'^eidu ; pour'vent defér.» & 
par. cette raifoii il l'exclut des efpeces de 
raines de fer. Poct alFure avoir examiné 
delà manganefe pure, ijui ne conrenoit 
pas un aromc de fer. Woltersdorf ditqiic 
la magnciîe tient jufqu'à \o livres de fer 
au quincitl. Henckel, Vallerius. la rangent 
aulli parmi les mines de ce métal. Que con- 
clure de là':' C'eltque lu manganefe elt une 
fubftance inconnue, qui tient du fer par 
accident, qui puppr^pient ne peut pàf 
être mife parmi les mines dé ce métal. 

- lî- Choerl. Cette fubftance eft aulîî peu 
connue que la préccdente. On la trouve 
«n pierres gri Ces ou d'unverd fonibrc, fou- 
vent compolee d'aiguilles, qui font rangées 
d'un centre à la çircoufércnce. M. Piibll 
par fes elTais en a ciré du fer. . . , , , 

= ..-.'Sur la ' fpHte des. miues..de'fer on peut 
uionfulter - les cayars.des- ai-ir', Touvràge dp 
M. U marquis 4e -Courihtçm, celuï.c^ M. 

Gafitnft & ceux des, .divers métiillur- 
^iftes., .- , ■ . ■ ' ; . , ■ ■ 

Oiv.«tit.iei làas peine' cgmbien il eft 



d'Obyctoloqii. fer. ioj 
difRcile de déterminer tes vraies erpeces 
de mines de chaque métal; qu'il ettaifé 
défaire des variétés des efpeces, &d'attri- 
buer à telle efpece, des variétés qui appar- 
tiennent à d'autres. Delà nait la divcrfîté 
des diftributions. Nous n'avons pas peut- 
être encore des idées aflèz précifes de la 
compolition des divCrfes mines, pour ha- 
farder de déterminer & de compter les ef- 
peces. En iïtiendant , il f'audroitjé contenter 
d'obfervBi' & de décrire les apparences, les 
rérultatsdeselTais, le» propriétés reconnues i ' 
& lailfer à la poftéricé le foin de fixer enfin 
les véritables erpeees. 

A R T rc L E IV. 

De la platine. 

Sans, décider Is queftion fi !a platine, QUeJi-st 
•U Var-blauc, eftun nouveau & un feptie- quelaplA. 
me métal, nous croyons devoir donner un tinef 
article fêparé à cette fub^ancc mctallîque 
finguliere, connue depuis peu d'aïuiées. 
Quelques cliymiites la regardent comme- 
une, efpece de fer : d'ancres comme un mé- 
tal corn pofé-. M. Margrali' en a tiré du fer,, 
de. pQr & du mercure. 

Quoi qu'il en. foit, on:a Crouvélaplàtiue • i)'ou 
dam l'Amérique Efpagnole, au Pérou, dans Wcnf-eHuS 
lebaillia|e de Chocoi & à Santa-Fé, peu 
loiii de' Cacthagene,. , 



QucS» La f /«//«e eft brillante , de couleur ffac- 
/oiif/" gctit , lilTe, d'un tiffu gramu & uni orme, 
mnçipaks Elle ell grlfe dans lafraflure, Scanguleure^^ 
Srosn&éit compaâe , fufcepciblc de poli, inaltérable^ 
' ■ ' l'ait i à l'eau & dails les acides, excepte. 

l'eaurégale : elleala pefanteur &la fixicti da 
l'or Elle eft peu malléable, peu dudile, 
cependant amalgatnable. On l'apporte en 
poudre, ou en petits grains. Peilt-etre dans, 
cet état a-t-elie déjà lubi une préparatton. 
Les Efpagnols feuls peuvent axer lios idecf 
fur ce fujet & diflîpcr nos doutes. 

A l'aide du foufre & de rarfenic.JesEft 
paenolï fondent la platine & en font tou- 
tes fortes d'ouvrages. Uflie avec lot, la plar-. 
^ine ne peut plus être reconnue par teS; 
épreuves ordinaires, ce qui a engage » 
^oi à en faire fermer les mines. 

La platine s'allie avec tous les métaux & 
les durcit; elle empêche !e fer & le cuivre 
de fe rouiller; mais elle diminue la duftt- 
lité des métaux malléables,- elle augmenta 
la dureté du zinc, mais non celle du bil-. 
muth; elle rend le iaiton blanc, dur a 
fragile, inaltérable à l'air. On peut conlul- 
terles auteurs qui ont écrit fur ce lujet, 
MM. Lévy, Scheff^r, MargrafF, Gellert^ 
- Cionfteit . &c, & le âiBiom, ds éyntie , a^-. 



A, B T I C t B. 
Du cuivre.. 

Le aiivre eft malléable , dudilc, & fleïi- 0"'^" 
lile. Il eft élnftique & peut-être trempé. Sa-^""!"" , 
couleur elt de différentes nuances de rouge : P™"!'fiJ' 
fon. poids varie; ii eft d'autant plus pclaiit^-'"''.'**^ 
qu'il eft plus pur. Toutes les liqueurs, jiifr * 
qu'aux huiles , ont une action fur le cuivre. 
Sarouille, de couleur verte , ett dangereuft. 
pour tous les animaux; l'ufagc du cuivre 
devroit piir cette raifon être banni des cui* 
fines. Après le fer, c'eft le plus fixe au fei^ 
de tous les métaux; imparfaits. Il y rougUi 
long-tems avanF la fufion : il y exlialc unp- 
odeur fuifttreufe ; & à un feu coiitinué',,! 
s'y diffipc en partie, & le refte donne.' ûn- 
verre ou des fcories bleuâtres. Le zinc,, 
comme nous t'avons dit, le colore en jaunév 
I! fe joint avec l'or & l'argent, fans altérer- 
fenliblemenc leur apparence. Lorfqu'il elt 
en laGont une goutte d'èau fufHt pour^Ie- 
feire 6uter, avec nue explofion' dangèreuje.. 
Le bleu i ie verd & les couleurs chatoyantes, 
comme la gorge de pigeon, indiquent tou>.. 
. jours, la préfeuce dit cvbi£e,.dans «n,,'n;ii^ 
néral quelconque., . , 

On trouve le cuivre vkyge en cubes, éh J^idUe 
filets., ou cheveux, en feuilles, en grappes» 
en grains, d'une couleur ordinairement J'^^'^^J^f 
ïoyge^KÇî. maiç il n'eft jamais pur. Qyelf 
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varie'tèt quefois il eft appliqué extérieurement fiiç 
tîe^mintt des pierres- rGhifteufes. Le cuivre eii feuille^ 
«<a«9r<? paroit s'être formé dans les gerfures des 
pierres. M. Cronftedt croit que le cuivre en 
grains eft une cémentation , ou tin dépôt 
des eaux vitrïoiiques çuivreufes. 

La mine de cuivre hlanehiïtre ou grife, 
eft minéralifée avec l'arfenic, le fer & l'ar- 
gent i en diverfcs proportions, ce qui pro- 
duit différentes nuances de couleurs. $ 
elle tire fiir le jaune, elle eft minéralifée 
«vec le foufte, l'arfenic & te fer-, ou feu- 
' lemerit avec le &u.fre & le fer. Sî elle eft 
de caqtjur brune, on la nomratbépathique. 
Le kupfermiilm, le laberfcblag font des ef- 
peces de raines de cuivrcoù entre auiîî ie 
fer. Dès qu'il y a de l'arfenic dans les mi- 
res de cuivre, elles tiennent aufli plus ou 
^noiiis d'argent. 

Il y a des mines vert-es & verdâtres^ 
jninéraiifées de même par le foufre , l'arfe- 
nic &. le fer. 

Souvent on trouve des raines azurées oa 
vcrdàtres ; fi avec cela elles Ibnc iuilantes, 
& tendres , on les appelle vitraifes. Mais ces 
piines vicreufes font non leulenient bleues i 
jçnais quelquefois elles, tirent fur le rôugR 
çu fui; le viplet, 

Lç précipité de cuivre eft la déeompofî- 
ttW dii çyiyrç , ^la. le pioyen de I'mm *î 
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àeh diflbiution du vitriol cuivreux : fou- 
▼ent il eft imèié avec du fer. Si la précipi- 
tation s'eft faire par un acide, il fait eiier- 
vefcence avec les alcalis : H la précipita- 
tion a été opérée par un alcali* elle fut 
efièrvefcence avec les addes. 

Ces précipités forment quelquefois des 
terres ou des pierres connues fous diiFé- 
rens noms & qui ont diverfes propriétés 
& plufiçurs ufages : tel eft le çhyjoçolle- 
■ou le verd de montagve; telle eft la ttrrr 
de mmigtu \ celle eft la moiochite ou malih 
çbia formée coranie les ftalaâitesî tel eft 
ie guhr ativrttix ou vtri de grit Ae mon- 
tagne naturel i tçl eft le bleu de monta- 

On a encore une mine de cuivre terreufe^ 
grifc, l>rune, noirâtre ou jaunâtre j c'elt 
peut-être te cuivre décoinporé, réuni aveQ 
la terre. Delà les minvs fcbiftei(fii , les mi- 
Vts bimnhuufes-cuivrettfes : ceiles-cî font 
, nommées par les Allemands hranderz. 

On appellemines de cuivre fe«r«j-, des 
mines dans des pierres ardoifeufes, ou fcuil- 
letccs, & qui ont requ l'empreintejde diver-i 
fesp!antes,debois , depoiflbns m.èm e , & 6. 

Il faut obferver en général quelle Guivr* 
(Tiinétalifé avec le foutre donne une bcll^ 
<e«lç w jawe ack fflin4tai * mais, <^^e w m=. 
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«érai racpofe à l'eau ou à l'air, change At- 
«ouleur* fans changer de nature; il devient 
ou brun, ou violet, ou gorge de pigeon , 
'félon les,circonftances. Ces couleurs ne font 
que des variétés accidentelles. Un ftlcalivo^ 
lacil rend ces minécais bleus. 

Article VI. 

De l'arme» t. 

rbfont L>Qn & Vargent forment la clafle des mé^ 
mrtaiw taux parfaiu, c'eft-à-dire, qui réfiftent le- 
fojfiùttl plus à l'adion de l'air, de l'eau & du feu,. 

& qui entrent en fiilion en même tems qu'ils. 
tougiSent. 

HiitUet L'argent eft après l'or le plus duâile £- 
font Us. le plus malléable des métaux. lia plus ds- 
pTincipcdts dureté & d'clallicitc que le plomb, l'étain 
propTiécù & l'or; après le cuivre , c'efl: le plus fonore 
4e (or- de tous les métaux. Il eft moins tendre que 
fcnt 7 l'or&le (er. Il eft tcllcmeiitfixeaufcu, que 
dans refpace d'un mois il perd à peine une 
foixantieme dcfon poids. Il n'y a que l'an- 
timoine qui le volatiilfe, ou le change en 
Icories. La vapeur du foufre & celle des 
matières fécales, le contact des jaunes d'œufs, 
le font noircir. I! fe dilTout dans l'efpritde 
uiEre |ou l'eau forte, & le fel marin l'y fait 
précipiter. Il s'amalgame aifément avec le 
mercure, s'allie avec l'or, le cuivre. 
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ftalafliçes, en cheveux, en lames , rami- ij;^;^, ■■ 
£é, ou fuperËciçl, Httaçlié à du fpath, à pri^cipalef 
du quartz ou à d'autres pierres, même lur variétés 
dii fer , fur ctii charbon de terre. ou efpeccf 

.. deniinet 
Li nime d'argent blanche , sclfé ou cen-' d^argm'} 
drée , eft d'ordinaire minérali^ par le fisu- 
freay'ec un peu d'arfenic & de cuivre j les 
piineurs Allemands la nomment ■o'eijfgrfli}en- 
frz i lè fahlerz eW une mine grile ; le ftl- 
bermulm appartient à la même cfpecci ia 
mine noirUtre , altérée par l'eau , qui l'a noir- 
cie, eft de même nature. 

La mme d^rgent rouse elt minérahre* 
par l'arf^nic , nvec un peu de Ibufre &' àé 
|er,ïant^diaphanç, tantât opaque , «ntôt 
Iblide, .cTï^HiIie.rouventfap^âGieU^ 
produit ordmaire de cette lAïUe eS de £o à: 
|o pour cent. 

L4 mmp d'argent comee eft de couleuij 
9U un peu jaunâtre , ou de couleur de perle 
demi tran /parente , intérieurement feuiîle- 
tce , friable, fufibîe a un feu doux. Elle 
cft mmeralifce avec Je foufre & larfenic- 
Cronfteih rapporte qu il y a une combinaifon 
de l'acide marin avec l'argent i mais aucune* 
expérience n^e le démontre encore. 

La min» d'ai^eent en plume eft minéra- 
hfêe avec )j foufre , l^rfênic & peut- être 
l'antUAOïnliJïflffi! lemUabJe pptle ttffii&J^ 
çooleûr 4'T^tifnûine. Les-Allemaïriis"!^ 
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La mine vitreufeti pliilîeursdes prppri^ 
tésde la mine d'argent cornée , elle eftcdm-. 
me elle fuûliLe au feu de la' chandelle: eUe 
ed de plus malléable fous le maneau, elle 
\ eft remplie de grains brillans cryftaliifés , de 

filets , comme des cheveux ; (le feuillets , & 
de diverfes couleurs , blanchâtre, jaunâtre, 
verdâtre ou brune. Les Allemands la nom- 
ment gins - erz. L'argent y eil uni au Ibu- 
fre. Quelquefois il y a un peud'arfenic j alors 
U mine ell caflknte , & peut être réduite en 
poudre. Ces mines donnent quelquefois les 
trois quarts de leur poids d'areent. C Vo^ez 
çxpolîcion des mines M. Monnet , p. 4g 
*c fuiv.) ^ 

La mine d'argent molle, ou graffe, efl un 
argent mêlé dans une terre ou pierre gralie, 
ouargilleufe , de diverfes couleurs & con- 
fïftancesj brune ou jaune-pale j tirant fuE 
le rouge ou fur le blanc. 

Les mtnes d'amnt fgurétS) repréfentanc 
des plantes , ou des infeâes , font des acài 
dens: un guhr métallique a coulé Scincnifté. 
les corps des autres règnes , qui {èfontdé> 
firuits, & le mtoérai en a gardé la &rme. 

A R T I c E VIL 

De l'or. 

Quella L'or cfl; le plus' parfait des métaui», 
Jom ift &% couleur jaune ; il n'eft ni, fonore ni élà£> 
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dque, niaisle plus perant, ]e jilus Au&le, priimpalet 
}e plus malléable, le moins altérible par propnVtA 
l'eau & l'air} le plus fixe an feu. Lcscal-""'"' 
culs fur l'art des doreurs & des batteurs 
d'or prouvent également fon extrême duc- 
tilité & i'indutlrie des hommes. L'or entre 
en fufioii un peu plus facilement que le 
cuivre , & peu après être devenu rouge. Il 
eft de tous celui qui s'amalgame le plus 
aifémenc avec le mercure. La vapeur de 
J'étain lui ôtc fa malléabilité, & le mer- 
cure le rend calTnnt : il rélifte à l'eau forte 
&à refpiit de fel j mais ces deux menftrues 
étant mêlées, l'or eft entamé 'par ce diflol' 
vant , qui elt l'eau régnle , & il fe couvre 
d'une rouille. Alors le naphte, de même 
que les huiles de vin, de genièvre, de 
lavande, retire Tor de fa diiTolucioii. Quand 
l'or a été précipité par un alcali , il devient 
fulminaiit, .& la force de {à détonation eft 
fi celle .de la ppudrecomme 64^ i.i Voyez 
les expécieiiçes phyûques '& chymiques de 
Xevis.} 

Oïixiouveforviergeenpailleties,<meti Qfidta 
gràins purs, dans les fables de plufieursTîmt 
luifleaux, de quelques rivières ou fleuves. 
"Souvent cet or cft mêlé ou uni avec du fer. 'fp^ixi de 
nànad^ori 

On !e voit encore en nature , adhérant ou 
«nfeveti , vierge & nullement minéralifS ; 
àans des pierres comtes , dans ]eialc,- dans 
des pierres calcaires & le fpatb , dans les 
mirlres, le lazal Se le qum-tz. Il y eft ea 
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, betites ranSés foQdes , en feuilles , en grains \ 
viùamaàx.- ÇtpijftedI; qtfotl le -troilvé 
|ipQl .daiiG fpmiiae^ giemt àr^illeufes. 

It fç trouve enfin», (om ,lès mèmès for4 
jJnG», peu ié^iSe,. dans diverres mines,* 
idans celle (le. mcTCHte en cimhre\ avec 1* 
•cuivre, \& plomb fer. Vargent.' 

. On le ramalTe enfin quelquefois dans cer- 
taines /m-w, en pouffiere, en grains, ert 
globules , fur la futface de la terre , ou dauî 
toa intérieur. 

''."En générai. i la nature lions préfente l'oÉ 
!|Kau^ou| plus .CQmrauijément fous fa formé 
(déjà, métaJUquet que fous dés formes mii 
jaéralirées , parce' qu'il ije s'unit point avec 
-lefoufre, pi;iiicipc de la plupart des mme- 
'ralifations. (Voyez expopion .des mines de 
ifi-. Monnet.} Les grainsd'ot natif font OU 
angulaires; ou ehlozahge, quadrangulaii- 
tes, odogones, pyramidaux ou en bran- 
shesi ou en. feiÙUes-- 

î,À.mine*«îr.(iti.Xragày c;i Tranfylvanie 
■. bajoit êtr?. nuûéjajlfëe avec le zmc & l'ar- 
gent. Les ;i>prî*« ââriferes Sé Hofigtiê den* 
npae4e.-F,ar&iJu,fer, mineraliles enfern^^ 
blé. il p^b'ic que Henckel ne les a pa» 
. ipnnues. .MM, Delius & lylonnet ea pat» 
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SECTION FUI. \ 
VIIL CLASSE. Des Subs- ' 

t:*lf:/Hi^ittirt 'foiîa6s btfimimihUf ont J^ff^/" 
la propriété dcfe fondre au feu&'des'y en-/"""" 
flammer ; de répandre alors une fumée d'une ■ÇS°/"^'fr^- 
odeiir forte; de n'être poinc folubles dans ^^Sl ■ 
l'eau, mais de pouvoir s'unir aux huiles n^fl^-^ 
gralfes. Il y cna de liquides, de n^olles, ije f^J^™^ 
IblideS) & d'aifez dures pour être polies. 

-Oa en peut fermer trois ctaflcs. Celle' ' 
dés hihimet, «ëlla àt»--foiifret , celle, des, 
corps qui fottent des voïbms f àVe-Ikvés'i" 
qui ont cependant perdu la plupart de leurs 
qDàtîtëâJ^atilÂiables^ par ra£lion'-<tes'6:iJx . 
foueetréins. {y'^pz(at ^:isrc^oxs \t■diBiom^ ■ 

A R T I c I E L ■ ' 

pies 'ÉftUtHa. \ 

■4;ï*<*Wbohde'piçi*è, ondeteErfe j OoIa ' i^aeSe tjt 
fioHi/feï'feftlailBén&Bi'dpecÈ desbitumesi laprtmicm 

iific pierre ^Jp^ 
fillîle, Ileft noirâtre ounoittplus QU'Hiolns^^""'"^ 
compafte, terre^re & friable, ^flt,le#fitt f"'*?''" 
dîirt^'plus ou nroins' loiigitèiiis, ■ ■-- ooiu di 
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Par les épreuves du feu on en peut diu 
tinguer trois fortes '. celui qui demeure «oir . 
après la combuftiouj celui qui danne après 
une madère rpongieufe , ou des fcoriess ea- 
fin celui qui donne après de h cendre. 

On le diftingue encore par Tes apparent 
ces extérieures. Ainfi il ell dur & fcliilleux , 
■ oii.terreux&friable. (Voyez les. mémoire! 
âe'M. Morand.) 

jjHcSe eji n. Les hitumes liquides forment la féconde . 
St Jiconde efpece. 

çlpece dtr ... . ■ 

bitume; ? Le naphte e(l le plus Suide , le plus le* . 

■ ser & le plus volatil. Il fumage fur toutei 
Liibltu. Tes liqueurs & les efprlts. Hattire la fiam* 
mnliqui- me & s' allume. U attire l'or en diflolutiortr,. 
dans l'eau régale. 

"L'HUILE de pétroie eft une huile de terre 
ésîiiCe, d'un bruiij>lus ou moins obfeur, 
exhalant au feu une odeur fétide decoul» 
des rochers , ou bien on le tamaffe furl eau 
de quelques feurces» •'- - t r 

Lk poix miitér aie eft plus épaiffe , ou à de- 
mi fluide. C'eftla mahhtoa \epiliafphiilte. 
r Ce bitume eft noirâtre, s'atcashe aux doigts. 

:'. Oii'l'cmploie en certains lieux pour gou- 
. ^toniiet. .les bacc_auï, pour graiiler les 
rflues.5 &Ç; 

' ; ' . "liL"'LÊ8 hilumei ter're^x^ioliiss ft^rpiïfit , 
.V .ïa troifieme èfpeoe.' 



D'OiiYCTOLOOiF. BITUMES, iîi , . 
■ LA "JTf ïiifiiÉe/f/è &bitiimiiieule eft de .QiiiSéèfi . 
'trace efpcce.C'dt une terre inirré^née d'une la traijle- 
ïiitte de pttrole. Vmiipélite ou pharmacite meefpece 
ett de cette el'pece, Qiiekiiiefois cette terre dcil)ita- 
a l'erdu fou gluten & cil eu pouliiere. La "'^^ . 
/OKJ impropre m cm diteell mêlée de racmcs & 
de tiges de dïverfes plantes , ou lie ces mêmes 
tiges pourries 5 ce qui forme encoK diverfcs 
iortes de tourbes, leloii les appareoces & 
les qualités extérieures. ( Voyez Degiier dé 
Turfis; &didionn.desfolfiles.) 

L'asphalte appartient à la mémeefpé- 
cei c'e(llebitum.edftjddée{bltdei iragilei 
hoir & luifant. 

. IV. Les AiAiwff SHrt calïkns , fuicepti. iiuèitijt 
mes de poli, ibcment ta quatrième elpece. laquatrie^ 
me efpece 

î— LÉ jays Ou fay» i -ju fuccin voir , a là Aïtw 
dureté d'une pierre, mais non le poids j ""^^ 
ruifqu'il fumage fur l'eau. Il acquiert par lefjayi^ 
ie frottement la vertu c'edlrique, comme le [eiainhttt: 
Juccin jaune , Ma cire d'Kfpanne. li répand, 
étant enflammé, îa même odeur que i'af- 
plialre. On le trouve par couches, comme le 
charbon de pierre. 

2. l.f.fiicciii jmwe, auVambre jaiins , ou 
le kanibé , c{t un bitume d'une nature plus 
forte , dont l'odeur ell a fiez agréable au feu .' 
il ett plus ou moins jaune & tranfparent, 
feion fa pureté'; fonvent il renferme des 
torpsétraiigerSiCoramedes feuilles, des iit- 
jeâes j ce qui prouve qu'il 8 été liquide j & 
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^u'îl n ' enveloppé & coufervé ces corps eit le 
durciflant (V. encyclop. d'Yverdon, art. 
Jmbrt. ) 

■ 5. Quelques naturaliftes rapportent à la 
• même t^'pezn V ambre gris , quiclè bien plus 
précieux que !e jaune. C'eft une fubfhnce 
graifleufc, opaque, tenace, comporée de 
feuillets #u d'écatltes. Il eft inflammable , 
liquéfiable, volatil & léger. On le trouve en 
morceaux inégaux, de différentes groffeurs , 
flottant fur les eaux de l'océan. Sll renfer- 
me auÂÏ quelquefois des corps étrangers. Sa 
couleur varie beaucoup, &rouveni;jlle{tdc. 
plul^eurs couleurs. 

AKTI9LE IL 
De/ foajrtt. 

QiieUesfont TjEsfoufres font des fnbftances mflamma- 
'laprinci- bles , liquéfiables & fiifccp cibles de cryftal- 
pales pro- Hfation,, non diBbiubles tinns l'eau, mais 
priàéidcs qui par la diftillatiou produifenc un efptit 
foufrci ? acide fort -pénétrant. 

{^leUe ejl cox^s différent des bitumes coagulés 

îadiffé- durcis, en ce qu'ils ne font point mol- 

-rcnuda laflcs, ni durs, mais folides, quoique ten- 
ftitfrw^ dres, friables & infipides, Expofés fur le 
des^tu- ^^^^ vaiiîcaux fermés, ils fe fuWi- 
ment en petits floceons brillans , dans une 
pouiîro jaunâtre , qu'on nomme jleitr de fou- 
jre. A feu ouvert ils produifcnt une vapeur 
acre , qui a la propriété d* mïnéralifer la plu- 
mait des fubftauces métalliques. Les rou&et 
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iè 'précipitent au fond de l'eau; la plupacc. 
des.bitumes'purs y fumngent, La vapeuE 
du foufre e& pénétrante & fufoquante. 

Le foufre Te trouve fous différentes for- f"^^^"* 

ïnes,ou;>H*'& vierge, ou mélangé avec des 

terres, des pierres & des minéraux, «jx/e/m^ 

QpELQUEs naturaliltes fuppofcnt qu'il iiV /'"'^ 
ti point de foufre nacjt", ou vierge primitif, 
mais que c'eft l'efFec d'une fubïïmation ou 
d'une exaltation caulee par des feux Ibuter^ 
ïeinsi ou pdr la chaleur intérieure de U 
ftrre. Il eft certain que ces txhalaifoitt ^uh- 
■Jureufes fbucerreines entrent dans le raéca-t 
nifme univetlèl de la formation des miné'^ 



QjJOi qu'il en foit , on trouve aujourd'hui 
du l'oiifre natif, plus ou moins traurpatenc , 
& brillant , du jaune , ou du rouge. U eft 
folide ou en filets, ou en fleurs. 

On trouve encore leibiifr» opaque, ntî- 
Uéfal, mêlé ide la terre, ou à des pierres 
de dlveirenfliutes, plus ou nloias pur & 
brillant 4 diverfèment coloré. Il s'enflamme 
plus diffidlemenf que celui qui ell pur. 



Il y a des matières qui peuvent plus parx 
ticuliéremeut être regardées comme les ma- 
trices ouïtes minières du foufre. Telles font 
les pyrites d'un jaune pâle , qui tiennent ua 
tiers de foufre. Celles qui ibnt d'un jauiK) 



fonce, tîennciii plus de cuivre, celles qtll 
fom blanchâtres ouc plus d'arfenic. 

Los fuljftances minérales & métalliques, 
tellfcs que les mines de plomb, de cuivre, 
de fer, d'arfenic rouge, d'nrpime)tt, de 
cinabre, qui font colorées, tiennent nuât 
plus ou moins de foufre. Souvent même 
il eft nccclfaire dans leur tmîtement, com- 
me dans celui de la galène , ou mise de 
plomb, 

II y a en Italie des amas Ae terres & de 
pierres, dont on tire le foufre pnr la (impie 
ïulîon, comme s la Solt^titrni près de Na- 
zies. Cette matière ell blanchâtre , comme 
mameufè. On peut voir dans M. Valmoni de 
fiomare, & dans le voyage de M . de la Lande, 
ia manière dont on retire ce foufre. Voyez 
aulTi Aic'ioint. de chyinie, stn. Travaux des 
mi7ies. Cette terre fuH'urcufe tient auiïï plus 
ou moins d'alun. On trouve enfin des ter- 
res vertes , ou noires , qui renferment beau- 
coup de loutre. 

Ptufieurs minéralogiftes oat pincé les py- 
rites dans la cinile des ibufres , piircc qu'el- 
les en tiennent toutes; d'autres , dans la 
clafle des demi-métaux .parce qu'elles en ont 
quelqifes- unes des propriétés. Maïs on ne 
met pas dans la clnlfe des foufres des iubf- 
tances qui tiennent encore plus de fuufre 
que telle pyrite. Il n'en eft point qui ne 
^ennent pluï ou moiits de fer. Aucoic-il don* 
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fallu r;ingtr toutes les pyrites dajis la clafle 
(fcs fublbiiices innninlcs-' NouB avoiisjdoHC 
cru devoir en faire une clalie à part. Voyez 
Cj^Ass K page ;<S. 

AkticleïII. 

Des produ9io]ts des volcans.. 

Nous avons dijà vu que ues tet-rtt fid- Qiicjpjhnt 
fiireufes & îcs pierres {uH'umiies Ik alimi- ht fo0!et 
iieiifes étoieiitqueiijuefois la proilutSion des produits 
volcans, comme on le rccoiitiuic aux envi- parlervoU 
sons de Naples. Voici quelques autres fof- camT 
Jliesqui ont la mèmeurigine: quelques iintu- 
laliilcs leur ont donné ip nom de pures ignés,, 

Lk pierre ponce qft encore vne autre de ces Çi/r//w 
jiroduâiuiis des feux fouterreins. C'ell une Sont ta 
piètre ou une forte defeode d'un gris ce(i- i'«KCv^<^/e^ 
dré ou blanchâtre , poreufe, affez légère pour propnetA 
furnager lur Teau, rude au toucher, lui- delap^em;- 
fuite, ne faifaiit point etfervercence avec les J"""^ • 
acides, ne donnant point de feu avec l'a- 
cier, entrant en iïtiion iiu tèu & formant: 
alors une ibrtc de verre, tiles fervent dans 
ylufieurs arts pour ratillèr & polir, ftlèiées, 
avec la chaux, cette pierre piles fait un 
ton cîmenc pour les cerralles > comme- 
la pozzolane , que l'on pourroic à pluljeuts. 
égards mettre dans la méirfe clafle. L'es 
pierres ponces colocéea le font par le mé- 
lange de quelque matière accidentelle mit. 
Mtfrals;.. 
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Qiiellei LEs/iriieyrortcnceiicoredcs volcans. Ce font 
Janc lu (les pierres ordinairement brunes, ou d'un 
principales gris brun, de différences iiiicures. Ues'maticres 
pjopridtis qaartzeufcs , tcrrcftres, pierreiifes de diverfes 
SPf (iiof^-Sfpeces, mêlées avec des lublbmccs miné~ 
raies ou fulfureufes, ou pyriteufes, oncccé 
mifès en fulion par les feux foucerreins , & 
ont coulé au dehors. On y apperqoic le mé- 
lange des matières vitrcfcibles & caloaites. 
\& divecûté des corps mis en fuHon ; leur 
ïUèlange , & le degré du feu *u de la fu- 
lion mettent dçs Viiriétés dans toutes ces 
pierres. On les trouve par tas auprès Aet 
volcans, ou par couches comme elles ont 
coulé , ou répandues cà & là. On poiit queU 
^ ques-unes de ces pierres , on les taille & 

elles fervent à Naples , comme toute a,utre 
pierre, pour paver & bâtir, 

OJjfamOf ïïous plaçons les laves dans la cintre des 
itoifi. \ fubltances in B a pi niables , parce i]u'elles en, 
tireiU au moins leur origine. Il y h toujours 
eu 4es matières pyriteufes fuliuteufes 
dans tous les volcans, & dans toutes 
fubibnccs qui en forcent. Hençkel & Cra-. 
mer mettent la pierre ponce dans l'ordre 
des pierres vitrifiables j Woltersdort" les a 
fiiivis. Il eltvrai qu'à un feu violçiit elles 
fe vicriiient, mais leur fubttance QLigiuaiïe 
tie paroîc point être filiccufc. Il y a des nr- 
doiles quife vitritient auilî , 5t quiçepcndaiis 
ne fontpoint compolëes de parties de cailloux^ 
font les niaîieres accidentelles, qui fon^ 
CHif égs dîiivs la çompolitiwi de çe§ yierres^ 
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flui les rendent vitrefciblcs. Voyez ti-dcf- 
fus les obfervations générales fur les pier- 
res vitrifiabtes, p. Gf À ftiiT. Quelques-uns 
om cru que la piecrcponce étoit une forte 
d'écume de la mer. Mais H on la trouve na- 
^nt fur l'océan , c*efi qu'elle y a éxs poul^ 
lee par les volcans. D'autres pcnfonc ^ue 
c'eft la (corie d'un charbon de terre brCilé. 
I! eft plus vraifcmblablc que c'cltunc fco- 
rie d'une forte d'asbeile comme le lin fof- 
jîle, ou le iiegc follilci fon tiflu fibreux 
le fiiit foupqonner. C'a été l'opinion de 
Stahl , adoptée par Port. J'ai fait moi-même 
une forte de pierre ponce dans un four à 
i'aïance , en mettant une pierre d'asbette 
dans une ^afette , au deilbus de plulietiis 
pièces, de faïance> 



■m 
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section: ix. 

i X. CLASSE. Des Fossiles étrangers; 
A la' Terre. 

Article!.. 

Des pétrifications animales ou zaolUhes. 



ES pétrifications [t'iiifccfles forment la 



HiaUei premiete daffe des zoolithes. Ce font les. 
tnjScationi ■ ■ 

fentomoS- j dillingue d'abord les lithophytes, 
i ■■■ ou pétrifications des polypiei^s de mer & 
de leurs parties. 

Les lithoxylts çnt un tilTu ligneux, ou, 
Ëbreux. 

Les cératophytti relTcinblentàde la corne. 

Les coraliites font branclius, avec un«, 
furface. unie. 

Les hippuyites Tout des coraux articulés,^ 
çu CCS articulations fépaiccs. 

LEsX2?orj*V« reiTcmbient à uu boutoii» 



l. CLASSE. 
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^ fcwit'des parties détachées des iuhophym. 

Les madrïporites fout branchus , mais 
çtoilés j ils prennenl auffi le nom à'ajlroïtef. 

Les milléporites font d'un tilTu po^oux^. 
|ierforc ou ponctué fur toute la furiàce. 
Les rétéporites font en réfeaii. 
Les tubiiliiss i'oni en forme de tuyaux. 

I.ËS fùiisites reffcmblent à des champi- ; 
gnoiis [errttkes. 

Tous ces corps , fi variés , ont été âans la 
mer des habitations de dlverfes forEes d'infec- 
tes , ou de vers. Enfevelis dans laterre , ils 
ont été divcrfemcnt pétrifiés, &leurfubf- 
taiice eft toujours plus ou moins calcaire. 

n. Ou diftingue 'enfuite les zoopbytes, Quâlti 
ou pétrifications des animaux-plantes. fontkfpé\ 
trificatioiu 

Lsç trochitex font des «rticQÎatdonî itpi- «icaott- 
Jées, fêparées des branches bu bras à'-aaP^'^"^- 
^reâc de mer, appelle tête Je méHiife. 

Les etarochites 'toat plufieors-de.ces àr- - 



ticularions réunies « qui torment un cylindre. 

L'ENCRiNiTE eft la pétafication des par- 
ties de l'inlcde appelié lis dernier. 

On trouve aufiî Vétoik de mer pétrifiéi^ 
ti pluCeius autres iiifcâ:es dé la mer. 
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Les hélemmtes appartiennent pcut-etK î 
cene même clafle , ou font la pétrification 
ïl'uni: forte d'holoturie. L'analogue Ipécifié 
madn n'eft pas encore connu. 

^tlupé- ^ ^ tefiacites forment «près cela nn* ' 
irijkathnr fuite nomb^eufe de pétrifications yaàéesi 
detcoguil- f^n'î QUe les coquUl^B de la mer. 
lademerf . , -, ... 

- L Les tmiviuves , ou cochlites , compren- 

^ç^^ ueiM diverfes fiumlles nombrenfes. 

I. Les lipadius on patellita. 
3. Les dmtalites & antalites. 

3. Les «ttutilites & ammonites. 

4. Les orthoeératites ou lituittt. , 

f. Les cochlites f nirititef & trocbilitef 

6. Les bucchiitèt & tit}-iiaitet. 

7. Les firotnbites, 
• g. Les volutites. 

9. Les rhonibitet. j, 
" 10. Les pttrpiiyite!. 
' j I Les iiiHricites. ' 

12. Les globofnes. 
i;. Les porcelhmites. 

Les operailites , qui font les couvercfer 
- des coquilles de 'divers] genres. 

BetMval' • *• hrvalvts ou cortàiitts coragren;-. 
nent euffi plufîeurs familles; 
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1. Les ojlracites & sryphiteï.. 

2. Les chatiiites. 

5. Les imtfciilites. 

4. Les térébratulites & opioptBinitth 
J-. Les tellinites. 

6. Les hucarditey 

7. Les permîtes & peBonaïUtes. 
" 8- Les folénites. 

^, Les iiiullhahs ou pnlyvahei -QOtO-pmi- J)ei imitit 
peut encore dilFéreiues familles, va/un ' 

1. Les pboladiteî. 

2. Les pollicipediter. 

5. Les conchites -artatiferei. 
4. Les bdanites. 

'. f. Les échmtes & leurs /fiir^if , 0'apha~ 
licites , les f «rT-cf judaîpes , &c. & IciUs 
viamelons du rkyncolites, 

TV. l£s'bebneHtQlitef, qu . vers pétrifé» 
île la mer , Jbnt encore ceconnoiflables. 

Tels font les vermiatlites & les tubulites, 
{que quelques-uns mettent dans^claâe dçs 
içftaoM jnqltivalves, 

V. Les crufiacites ou aftacolites font les 
[pétciBcations des cruflacés. 

Qn tfQVYeençeçciire, desécreviflési.des 
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chevrettes , des ciabts , Aca homnrs pétri, 

11. C L A S S E. 

Sl'/ffs'ix' pccrificjrions des poiflbns, ou de'' 

trificationî l™rs parties, ou \es iS/hyn!ithis , fomienclï 
despoif- Iccoiide claffe des zouliUies. 

' On trouve des poiJTons eiitiers pétrifiés, 

ou l'empreinte entière fur des pierres fif- 
ùlas., oa quelques - unes de leurs parties, 
. pomme les tèces, 1«e ornes > les queues* 
les arêtes , le fquelette i les vertèbres , &&, 

Souvent nullî on a déterré des morceaux 
conli il érables d'os des f'iiiiclcties de baieiiiLSi 
des pièces des vertèbres du leur dni, iScc. 
Quelques-unes de çta parties ont quelque- 
fois été prifes jjour des reiles de quelques 
|;éiIns.'Oil'montre auffi des poiflbns d'eaU) 
douce pétrifiés , mais bien plus- rarement. 

' ' On trouve encore les dents de pluUcuts 
poiiTonsi comme du carcharias, ou chien 
de mer , du cheval marin , de la lamie , du re- 
quin , de la dorade, de la raie , ,&c. On donne 
àtoutss ces dents le nom bizarre deglqffbi 
petres , à d'autres celui de crapaitdinef , 3e- 
hufomtes , &c. 

Quelles 

S^tksp,'. III. CLASSE,^ 

tri f cations 

da anipiii. Les pétrifications des amphibies compo» 
biei^ Tcnt la tioîneme claire , gu les amphibiolmes.. 
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On a trouvé des peEcifications de cnb 
pauds , de lézards, de parties de crocodiles. . 
On prétend auffi avdir vu des ferpens pé-> * ' 
trifiés , &c. 

n'. CLASSE. 

Les pùtrificntîons d'oifeaux ou de leurs QucUct 
imrties , ou ornitholithes , forment la quatrie- Jî"»' l£'P^- 
me clalie des zoolïtlies. trificalioiu 

On a trouvé des nidi pétrifiés : on en a ■ . ■ 
d'iiicrultés de Carftbad en Bohême .- on moo- 
fre des reufs : on a des becs, des os, des 
ongles pécdfiés de Bolzberg en Hefle. 

V. C L A S S p. 

Les zooîithes , ou quadrupèdes pétrifiés , £'!tffw 
ou leurs parties , forment la cinquième clafle. f°'}^ 

On déterre en diters lieux leurs os, 'J" _ 
leurs cornes, leurs dents. On a trouve en - 
diveiB endroits l'yvoire foffile , ou les dents 
d'éléphan^î les os de leurs membres» &c. 

.VI. CLASSE. 

Xes antropoUthes , nu pétriScations de ^^^^^'^^ 
quelques-unes des parties du corps Ruinai"' t„;^cariof^ 
forment la fijcteme clalfe. ducorpr 

_ ■ ■ , , , -, humain^ . 

On a trouvé dans ces mutes « des car- 
rières , des hommBs entiers péctiâés ou ra\^ 
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iiéralirésî & dans des lieux, où il ne fa-» 
_ roit pas que l'on ait jamais creufe , des crâ- 
' nés ou d'autres parties ofleufesi cliangées 

en^pierre. 

rVn. CLASSE. 

QuèBei Li.s empreintes des corps. des atiîthauxi 
Ibntletan- ou de quelques-unes de leurs parties , im'- 
p-eiitta de primées dans la piene ou fut la pierre » 
ai mir- forpient una ' fepiieme claflè. Ce font les 
piatwî zootypoHtet. , - 

Les zoopbytotypolithes font les empreins 
tes des zoophytes. 

Les entmtaypolitbes i celles des înredtes. 

Lfis ctmchyliatypoîitbes , celles des coquil- 
r les ou des,teftacés. 

' Les ajlacotypolitbes, les empreintes des 
cruftacês. 

Les ickfotypoUtbes, celles des poiflonsi J 

' Les ai»i>ibiii()f)>^/i>£», celles des amphi' 
lies. 

L^8 omitbotypolithts, celles des oifeaitic. 

Les %ooïji/o/itiwj, celles des quadrupedesi 

Les autropotypolitbet , celles 'des corps 
' humains. > - 



b'OryctoloGie. FETRIFICAT. i^t 
VIII. CLASSE. 

Les noyaux pierreux, formes dans fin- Qpeh 
teneur de quelques-uns de fes corps creuxV*"'* 
ou caverneux, dont le vuide'oule creux a t°S^'f A 
Jèrvidc moule, font la huitième clalTe. Ce t"'""- 
font les métrotypolithes. • 

Il n'y a prefquc aucune coquiîîe, dont 
on n'ait trouve te noj-au pierreux, quel- 
quefois avec ia coquille par- deâlis t quel, 
quet'ois le noyau leiil , avec toutes les mar- 
ques de l'incérieur de la coquille, quîaété.dé- 
truite. C'efl^ainfi par exemple que \eshiJiéroli- 
ibet , fur l'ori^e defquels on a loag-tems hé- 
iîtê, font !e noyau des oftréopeâiaices , 
eu d'une forte de térébratule. 

IX. C L A S S E. 

Enfin une neuvième claife renfermera 
ces m_êmes corps minéralifés, ou calcinés 
Ou quelques-unes de leurs parties. mlw^i." 

On a trouvé ainlî des parties du corps ' 
humain * &' prefque tous les coquillages de 
mer pyriteux appartiennent à cette elaffe. 



Article IL 

Des pétrifications végétales. ' 

Il n'eft pas rare de trouver dans la terre jQutSer , 
its vé^taux, <ou leurs patiîei tiès-KCOïi' ^nclapd- 
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'trificattoni noifTables & changées en pierre- Ce font 
dervigé- les phytolithes. 
tauxl 

Les plus ordinaires font Us moulTcs, là 
prèle, quelques fougères, les tiges des ro- 
lemix & de dlverfet autres plantes ; les ra- 
cines de plufîeurs, ou rizolithes; queU 
ques fruits pétrifiés , ou carpolilhes , Sic, 

Il cft encore plus commun de trouver 
des troncs ou des fragmens de bois pétri- 
fiés,' agacliifés ou minéralifés. Ils font fou-- 
vent anez reconnoilTiibles pour en détetim^ 
lier l'efpece. Souvent ils Ibnt de la «i&ms 
fubftance que les cailloux. 

Les feuilles pétrifiées de diverfes fortes 
ont nulli été trouvées dans la plupart des 
pays, avec de? tufs, avec des marnes en- 
durcies , fur des fchiftes , fiir des arduifes, &c. 

Les empreintes 'des végétaux fur les pier- 
res de différentes 'natures, fe voient dé 
même dans tous les cabinets.La pierre encore 
molle a rcqu l'imprelfion j elle s'ell endur- 
cie, & la plante s' e II détruite. Ce fout Ici 
phytotypolilhes. 

On trouve outre cela des végétaux mi- 
néralifés, comme duboisalumiueux, pyrï- 
teux, ferrugineux, faitumuieux. 

On déterre enfin des bois changés cri 
^uitbouSi dont le tilTu eft encore reifôn- 
rioi^abléi 



d'O H Y C T O L 0 O r E. I?? 
noiflable. C'ell l'aiis doui-. i\'àti^ d'un fsii 
foucerrein. 

Comme coûtes ces pétrifications des corps 
du règne végétai, & du règne animal, font 
tréï-communcs , mais ne ibnt qu'un objet 
de curiofité , nous n'avons pas cru devoir , 
les décrire en détail, C'eii diins les ouvra- 
ges de zoologie & de botnnïque , qu'on doit 
aller chercher ces dercriptions,* puifque ces 
corps étrangers à la trrre n'appartiennent 
qu'accidentellement à l'oryclologie. Comme 
les médailles romaines font des monnmcns 
tirés de la tïi-ie, & qui atcellejit les révoln- 
tions de cet empire, ainfi les pétrincations 
annoncent que l'océan a couvert le globe 
terre lire, Des delcriptions détaillées au- 
toient d'ailleurs pnru déplacées dans un 
ouvrage élémentaire., donc l'objet a été de 
faire comioître ou de mettre en état da 
diftinguer & déranger les foinies qui. fer- 
vent à nos bclbins ou à nos ufagcs. Qui 
voudra à cet égan! f^tisraire fa curiolici;, 
pourra recourir au dicîwmiaiye niiiver/el 
dcsfùjjilss , aux ouvrages de Lang , <le Briur- 
guet, de Scheuchzcc , de Klein, de Gelhec 
& de tant d'autres, (tir cette matière plus eu- 
rieufe qu'utile. ( V. la niinéi nloi;ie de VitUe- 
rius, 1. 1 1 ; celle de M. Valmont de Bomarej 
Linmei fyfiem. mt. dajf. II!. rc^nt lapidelt 
& les mémoires fur ta Itrutflure intérieure 
delà terre, dans le recueil de divers traités 
fut l'hift. nat in 4". Avignon 176^. ) 

.^.iiej^^dyirihution méthodique, 

.-■ , ..... — . - 
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FOSSILES. 



jaunâtre , rougcitre , brune, 
d'exhalairons minérjlei ; que 1« Allemands 
befieg- 



terre calaminaire, 
montagne. 



tcompore à l'air, j.iunàtre , bleuâtre, ou 
fouvent calcaire & fouïcnt auffi remplie 
marint pétrifiés. 

vife en feuilleig, 

e argilleufe fi; narncufc. 
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ILES. 



U 11. 



ES FOSSILES. 



te. 



de MofcoTje. 

d'argent i jaune mica d'orj Tcrd ; nolr^ 



jne, ou mine de plomb. 

! CAme. 
ide. . 
de. 

i de la Chine; en allemand jQwc^ffeûi.' 
tbn verd de Sa^ 
ou piene de lidie. 

, on d'ongle. 

Ée, conleurs mattes. 



inégal, crétacé, fablonnenfc 
& de tables. 



s s I L E s. 

légale par couches , ou dctacliéa 



blanc , noh , gris , louge , jaune , &c. 
, Teiné, panaché, ondé, &c. 



ou merns duie , plus o 



m. çiti 

F l . 



:s à fu(il , à- de corps 
, ou agitifiés. 



moins fablon- 
péui- 



neux. 

Gen RE kl d'inande. 

C A I nides ^ hexagone ou polygpne. 
fibl<^ 



ilies , en culonnci. 

utons ou globuleux. 
[1 en dragées. 



par des fiics minL;rriU>:. 
icécs, ou octacces, ou 



icrieùx , ou Tablonneux . ou it 
:uivreux, ou tmcacés. 
c de racines , de branches , de tige*» 
s fablonaeufe, d'autres fols a^illcufc» 

Table JV, 



I 




T s 1 L E s. 

j lalc gypfeux. 
f T T ' ^'c: gypreux flexible. 



F 



i£ëlénitc gypfeux. 



1 

XIl gtit, 



blanc on coloré. . 
le pays de fiareuth 
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ifory. 
ou miff. 
u colcothar. 

I mébntciie, ournCna. 




surs. 

ToiE point Vautres. 



ïnt d'antres. 

Tahle VU. 



0 s s I L E s. 



drc , oéUèdrc , itiCqu'à déca- 
idque Bc tcapezoïde. 



[s pjiSteax ou changé en pyiits. 
marini changés en pyrites. 



ems Tont acrïdentellei. 

le & du Toufre. 
e , du Toufre fi; de l'arfenic 
du caiyie & un peu d'argent. 



Tahle Vin. 



TA] 



VI. C 

DEMI 



SILES; 



en biancHages: 



I 



lu cadmle. . 
i étoiles, oa en 



aisniUes, ou ai 
aile IX. 



ES FOSSUES. 

ilide, on en grains. 

10 en cubes , ou à ficettei. 

e & molle , jaunâtre, 

hîqne; ou féuîlletëe , ou en praln^. 

■ftalliKej ou rerdàtrc, ou nDinUrc 

nnoniée; en fibres, ou ftrics. 
:ufc, légère, gtaiïe au toucher, 
cnrc; ou blanchâtre, ou rougeâtre , 



1 la maUb, ou par couches, ou en 
crjftauj: polyèdres. 
', ou blanche , au brune, ouverte, 
ou jaunâtre. 

jifcc en grouppes divers, 
lats rougcâtres. 

ou en pierre. 

ou avec le fable. 
' de corne cryfhilirée & 
ic de fer arTénlcale réfrailaire , fien» 
icfbis un peu d'é^ûn. 

Takle X. 



TABLE 



E S. 

cubes, 
ps. Voyez 

ramifiée , 
1 fppchi- 
bcs , en 



ce» brit. 
iilés, ou 
inknt les 

ique , DU 
ou en 

litre, (il. 



m CLASSE. 

MÉTAUX. 
page 94 & Ca'iv. 



s>blanc , 
ICI. 



ES FOSSIL ES. 

, en cubes , en cheveux , en grappes, 

flu fuperliciel. 

blanchâtre, ordinnirfment minorait- 
,ce avec l'arfenic , lefer&rar.:eiit. 
jaunâtre , prmcipalcmcnt avec l<i 
■ foufre & le Fer. 

'jrunùtre , priiicipnlenient avec !e fer. 
acnlùtre , principalement avec le fou. 

frc, l'jtrenicft le fer. 
.reufe, tendre, A luifatite , ou vei- 
dâtrc, ou azurte, ou violette. 

scompofée & prccîpitce , verdâtre , 
1 bleuâtre , pierres 5; terres qui en ré- 
'Itent , bleu & rerd île montagne. 
: diverfes couleurs, grife, brune, 
lirây'e , jaunâtre, 
VIL CLAS"^^*' feuilletée, accidentelle. 

Mî. TAV en Itelaiftîte , en cheveux, nuniBé^ 

diaphane, ou opaque, fidîde, ou 

ifeuilletée a&iable', tiès-fufible, on' 
Utchâne. 

t , enaigutlles , légère , grifâtrc. 
à gtaios ou filets biillans , de diver- 

[rafTe, de dÎTcrfes couleura. 
ccidentelle. 

f dans le Sible. 
paillettes , J dans des terres. 

^ dans des pierres: 
^avec d'autres mines, 

fc l'argent. 

Table XII. . 
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■* FOSSILES. 



■Ti de pierre plus ou \ rchiftcur; 
ablcsaufeu. Itcrreujc 



vm. C 

S U BS aane. 
INfLAî 



lie. VoynrpyriW, TabllT», VITt. 
K les deaûrmétmx & les métaux. 



b!c,Tabl. N'^n. 
s. 

' Toile Xlll 



T^O s SII.es. 



nite.' 



, patellite. 
: , an» M M. 
I , ammonite: 
latite, limite. 

', néridte , trochite > leurs oper- 

lUtN. 

b, tuifaînite. 




IX. : 
FOS^ 



F- 



PÉT' 



AaTICLT 



gryphite. 




tulite , ofiiéopeAinîte , h;llc- 



J. ClASSilithc. 



I, pcAoncolïte. 



e. 

■dite, 

e-anatifere. 



; , & toutes fes parti», 
ilitcs, tubulites, 
hcs, gammarolitcs. 



Table XiV. 



I FOSSILES. 



. pétrifiés. 



pettifit 
; &c. 



I de quadrupèdes , &c ? , . , , , ' 

IX. C L A^°^'^^' moraotomoft. S Petnfi«- 
, de l'homme. ? . ... 

oij zoophytes Tur des pierres filîîlcs, 
fojphsétra^ infectes, entomotypolichcs , zonphytoty- 
pr,lithcs. 

Article LZOC' ceflaccs, concliylîntypolithes. 

ou s ctuftjcés, arwcotypnlichej. 
pétrifications ë poiAo^s , ictyotTpolithcs. 

s amphîbius , arnphibiotypoUthes. 
IJ. a la li oifeaux. onitotypolirhes. 
page s quiJrupedcs, zootypolithei. 

s parties du corps humain , anttopotypoUtlie*. 

i dans les parties creures animaics. 

' |inaux agatifiëes, . 

^ . . cryftallîféei. ' 
I . , calcinées. 

mlnéraliféci pyriteures. 
. . , fÊrrugineufes; 
. . , falinu, 
. . , bitamineulèii. 

TMe XV. 



Depui 



T A 1, 



S S I t E S. 



ati&is , bois remplis de 

locolle. 

[hobiblc 



IX. 

PÉTRIi 
É TR 

Article IL I 



C -s de plantes ou d'atbrei. 



& Gonfemnt la fignn 
pétrifcati bime Ugneufe, 



QUATRE 

Des principaux effets des terres & des pier- 
res dans le feu avec divers mélanges. 



TABLE r. 

Bespierres alcalines qui fe ilijfohent par les _ 
acides avec les fcls fujibles. . 



La craie alcaline pour exemple. 



La crdie 


fcuïc 


ne Te fond point au feu , mais fe cal- 
cine, s'il i;lt convenable. 


Craie 
Scl:ilc;ili 


2 parties 


tbrtne un corps: , ou maire lice , opi- 


Sel alcali 


2 par tics 


t','taàtre, airazduc. 


Craie 




, . . . UBverre tr.infpatent jaune. 




I partie 


.... lin YCrre tranCparem , verdàtrc , 
f jilV.iit feu , fViippi: ai'cc l'acier. 


Cr^ic 


2 parties 


. . . , un hcnii verre tranlparenC vertl. 



TABLE IL 
Des pierres gypfeufes infoîubks dans les acides. . 



L'albâtre gypfeux pour exemple. 



Albâtre 
Sel fllciili 


î parties 


ne fe fond point au fou , mais for» 
me un corps friable, de cou- 


Albâtre 
Sel alcali 


1 partie 


focme un verre opaque , noiiâtce, 
écumeux. 


Albâtre 
Sei commun 


1 partie 
4 parties 


... On vene tranTparent , jaune, 
verdàtre. 


Albâtre 
Bonx calciné 


1 partie 

2 parties 


,.*.t]ti verre tianlparent , jaune 


Albâtre 
Verie blanc 


I partie . 
de 6 à 12 part. 


; unemafTe comme la porcelai- 
ne , opaque, de couleur laiceu- 
fe , faifant feu avec l'acier. 


Alblne 
Sfath fuGblc 


I parties 
t parties ou 
plus 


... un verre aflez tianfpareqt, 
jaunâtre. 



TABLE III. 



Des terres & des pierres argilleufes qui ne fe fan. 
dent point fms addition , infohibles dam les'uci- 
des,Je durcîjjimt au feu. 



VargiUCi nonfablonneufe, maislaoéc, pure, pour exemple 



Argille 
Sel alcali 


I panic 
3 parties 


Forme une iTi^ffe vitrifiée , bienliée, 
tninrparence, jaunâtre. 


Argilie 
Arfenlc ^\'é 


i parues 


nnc vîtrificadon tian^tente 

jaune. 


Argilie 

Borax calciné 


I partie 


.... un verre opaque d'un noir jaii- 


Argilie 
Veire blanc 




.... une mafTe fondue , de couleur 
laitiufe, failirt feu avec l'acier. 


Argilie 
Verre de 
plomb 


I partie 


.... une vitrification tranlparentB , 
compaâe , jaune. 


Sol blanc. > ■ , 


7 parties 
S égales 
un peu 


.... une vitrification demi-trant 
parente d'un blanc de lait, com^ 
me l'opale. 
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TABLE IV, 



Des pîetrer vHrîfttAîes , infohibîes dans tous les 
acides, devenant friables dans k f m,, fans for- 
.'mer ni cbmtx, ni plâtré , feules ne fe vitrifiant 
pùàit, enfin rendant d^feu étant frappées avec 
Pttcier. . ■ 



Le caiUoux blanc pour exemple. 



Cailloux 
Sel alcali 


2 parties 


. . . forme un verre trnnrpareiit. 


Cailloux 


I parties 


...une malTe bien fondue , c!e cou- 
'leur lie pourpre. 


Cailloux 

I!c.rax 

Ctnie 


)iar:iM 
I parue 


. . . unemafTj opaque, bien fondoc , 
très-bldnirhe , tbtt t'jjii;>:!cle. 


Caiiloiix 
Verre bianc 


1 partie 
(oparc 


. . . une ma^Ti^ op;tq[jc Fondue , 
beau blanc de kic, coinp,ide, fai- 
Tanc ieu avec l'dcier 


j'unium 


■ pirtic 
; pa.-cies 


. . . iiuç mafTe bien fomiue ,. affea 
ttanfpai'ente, de couleur jaune, corn- 
paifte, ËdTaDt: fbu avec l'aciet. 


Caiiioux 
Craie 
Sel alcali 


; parties 
I partie 
I partie 


■ . . nne-vltriiication. blanchâtre , trèï- 
compaAe. 
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Dff httilité del'wyiiolo£te.& desjhjjiles. ibid. 
j. Terres. J^riçtiiiure. vij 
Arts, terres arsilkufet, leur , 
ùfagè: ' _ _x 

Terre à Joulon. ibï^. 
TtiiUétierFoterie.' "xj. 
tmaîlleim, xiij 
Crèufih.' ' ■ "ibid.' 

S'. Sables. Vérrëfiéf." " 

, Maçonmne. • ibid. 

". Pierres. Ci&iiH». Arâoife. Leur 
' ■ ' iffee. , . xv) 

Grais. Roches. .xyij 
, Pierres îirécieufei. ibid- 

a'. iSlTUMES. Charhons, leur utilité, jcviij 
Jnw. Skcc/w. Afphah. _ 
Poix minérale.. Soufi-t. ib. 
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; ■ Seh iiiinéritiix. xs 
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StoiRAUx. CohoU. page 

Laiton. Bronze. xxv 



'W^- XXVI) 

Pletni. 

■ ■ ■ '■ XXXf 

Or ^ argent. jtxxîj 

Mercm-e. xxxiij 

_ ^ _ . jirfeuic. Antimoine. , ibid, 

Bifmiitb. Zinc. xxxiv 

.Des wrtnctpales méthodes de difiribtur 
les/oji/et. - xixv 

An-angement d'ki cabinet de fif. 

xxxvîj 

' Introduction aux éle»ims d'oryc. 

toiogie. page I 

Ce que c'efi queToryMi^ie. ftid. 
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- i. Tei-res.- CaraSérer. ibid. 
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3. Pieires. ■■4 
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SECTION PRÈMIERE. 
CLASSE ! Les Terres, page lo 

C HA P I T R E L 

Co)iJidéyiitioii! générales fur Us quatre 
efpicss de terre, ibit), 

il iiejl point de terre fimple. ihitli. 

Idées de LimiAUS, de Valleriui, de 
V(igel, de JitSi. • ■ ii 

De Cârtbeufer, dt Woîttrsdorf ^ de . 
iott. t% 

z. Terres alcalines. . ij( 

2. Terres gypléiifes. jj* 
. 5. T^rrej argilleufes. 17 

^.Terres vitrifiables. ai 

C"fl À ï'i T R E IL . 

■Des genres^ dis efpecetdt terres 'com~ 
mmes. 26 
Obfervàtim générale. ibid. 

L Genre. Tïn-M argilleufes. 

I Elpece. Terres en poulTiete. 27 

1 Elpece. Terres grafles. ag 

- ; Efpece. Terres comporées. 29 

IL Genre. Terres alcalines. 

1 Elpece. Terrer crétacées, ibld. 
a Efpccc. Terrts marneurçs. ibid. 
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S E C T I O N IL 

CLASSE II. fables. jage ^% 

. 1 Ei'pece. S'a^/w vitrefcibles. ibid. 

a Efpecc. Sables calcaires. ^4 

3 Efpece.! A'iii/w argîlleux.. ibid. 

4 Efpece. Sables ikïfa&sAves, . ibid. 
Eftece..,&4/M, calcinés.;. - ibid- 

.!tf'£{pcce. Sables métalliquee. - ■ 

: S ÉCTI O N IIL 

.lïï. CLASSE. Les Pierres. jfi 

Introduction.' 

Conipfijîtion des pierres. ibtd. 
' Leurs genres. . , . , ! ibid. 

L Cenke. Pierres ntgUlentpa- - Î7 

1 Erpece. Aîbeftes. " - îbîd. 

2 Elpece. Micis. ï8 

■ 3 ECpece'. Taîcs. 39 
4 Efpece. Ollaircs. . .. .. -fo 

* ' f EfFcce. Roches de corne. ibid. 

6 Efpecev, rSphïftes. Ardpifps.' ■; ibid. * 
,^1. Genre.' Pierm calcaires.. -" , 41 

I ElpecV. Eièries'alcalities, opa- 
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àlèu,àfiifîl. 51 

— de Corne 40 

r de Bologne, fï 
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— — de Suéde. 
— r de touche, ibid. 

de Lidie. ibid. 

■ i rafoir- 41 
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